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ÉDITORIAL 
 Politique numérique 

Véronique Pelletier 

veronique.pelletier@adeli.org 

Résumé : Cette Lettre d’ADELI sur la politique numérique nous donne des éléments de réflexion 
sur quelques grands sujets d’actualité. Le numérique est partout. Tous les secteurs sont touchés. 
Quelle stratégie numérique faut-il déployer ? Comment élaborer une politique numérique ? Quels 
grands principes faut-il retenir ? 

 

Mots-clés : Éditorial, politique, numérique, communication, humain, juridique, intelligence 
artificielle, sécurité 

 

 Voici venir le temps des grands changements liés aux politiques 
numériques. La communication politique est d’actualité. La politique numérique 
européenne sur les données est bientôt applicable. Les grands projets 
d’infrastructures se mettent en place. Les grands opérateurs peinent à changer 
de technologie. L’Europe est-elle à la traîne ? Les intelligences artificielles 
seront-elles des opportunités ou nous feront-elles courir des risques immenses, 
la fin de l’humanité ? 

 

POLITIQUE NUMÉRIQUE 

Dans son article, plein d’humour, Alain Coulon, l’un des fondateurs d’ADELI, nous retrace les tenants 
et les aboutissants de la communication politique. 

Il jongle avec les figures de style, la rhétorique, le discours, le débat... L’actualité brûlante de ce 
printemps dernier nous invite à le lire avec délectation… 

 

La politique numérique européenne nous est présentée par Martine Otter, Présidente d’honneur 
d’ADELI. Elle nous informe sur l’état de la législation en matière de numérique notamment le 
règlement général sur la protection des données. 

 

Pierre Fischof, adhérent ADELI de la première heure, a rédigé le compte rendu de la Rencontre 
autour d’un verre du 11 mai 2017, animée par Sylvie Labouesse–Lara Rosales, sur « Convergence 
d’équipe et pleine conscience ». Cet article résume à lui seul l’importance de l’aspect humain dans 
les activités technologiques. 

 

Patrick Kineider, fidèle adhérent lyonnais, nous fait part de la politique publique numérique française, 
énumère quelques grands domaines : administrations, éducation nationale, santé publique et fait 
un focus sur la sécurité des SI. 
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Jean-Louis de la Salle était venu le 9 mai 2011 animer une conférence dans le cadre des rencontres 
ADELI, sur le thème « Document et Information Manager ». Il nous pose aujourd’hui la question : 
une gouvernance numérique a-t-elle encore un sens ? 

 

Véronique Pelletier, Présidente d’ADELI, a réalisé une introspection sur ses connaissances en 
Intelligence Artificielle (IA) qu’elle a étudié, dans les années 1980, en mettant à jour ses 
connaissances, en lisant la presse et des articles de l’encyclopédie Wikipédia. Cet article est la 
première pierre d’un travail de réflexion sur éthique et intelligence artificielle. Il mériterait d’être 
complété par une analyse détaillée sur les opportunités et les risques occasionnés par cette discipline 
multiforme. L’IA a beaucoup évolué durant les trente dernières années. Cet article donne beaucoup 
d’informations en peu de pages qu’il faut digérer avant d’être plus critique. 

 

ADELI fêtera ses 40 ans en 2018. Nous réfléchirons ensemble sur l’Intelligence 
artificielle, les algorithmes, la sécurité…  

 

 

Bonne lecture ! 

 

Bonnes vacances et bon été à tous ! 
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LA COMMUNICATION POLITIQUE 
 Méthodes et techniques de persuasion 

Alain Coulon 

a_coulon@club-internet.fr 

Résumé : Cet article expose les bases d’une communication politique en recherche d’efficacité. 
Cette communication repose sur une habile composition du discours, sur la maîtrise du débat ; elle 
s’appuie sur des techniques destinées à monopoliser l’attention de l’auditoire et sur les opportunités 
offertes par les nouveaux médias numériques. 

Mots-clés : Communication politique, rhétorique, logos, pathos, ethos, élection, débat, Twitter 

 La communication est le moteur des régimes démocratiques.  
Pour gouverner, il faut être élu. Et pour se faire élire, il faut persuader l’électeur, 
en touchant sa fibre sensible, tout en captant sa bienveillance. 
Pour faire prévaloir ses positions auprès de ses pairs - tant à la tribune qu’au 
sein des commissions - l’élu doit peaufiner ses arguments. 
Le discours est l’outil de prédilection du politique.  
Sa composition est un puzzle qui combine la raison, l’émotion et le charisme 
dans une construction rigoureuse, de l’introduction à la conclusion. 
Pour capter l’attention de l’auditoire, les acteurs politiques émaillent, souvent, 
leurs exposés les plus ardus de figures de style, susceptibles, parfois, d’élever 
une déclaration politique au rang d’une œuvre littéraire. 

DÉFINITIONS 

La politique 

Manière de conduire les affaires qui concernent une communauté. 

La communication politique 

 

La communication politique exploite les règles de la 
communication pour promouvoir les positions des acteurs de la 
vie politique.  
En démocratie, une communication efficace est indispensable : 

▪ pour favoriser l’élection du candidat ; 
▪ pour promouvoir ses propositions au sein des 

instances décisionnaires ;  
▪ pour maintenir le soutien populaire pendant l’exercice 

de son mandat ; 
▪ pour affronter, à son profit, des débats 

contradictoires. 

Les éléments de langage 

Un élément de langage est une formule - préétablie en concertation au sein d’un groupement - que 
chaque locuteur doit placer dans ses discours. 

Les éléments de langage assurent une cohérence entre les différents locuteurs de ce groupement ; 
le martèlement vise à augmenter l’efficacité du message ainsi véhiculé. 
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Le discours et la rhétorique 

 

Le discours est un épisode oratoire émis par un locuteur et destiné 
à persuader ses interlocuteurs. 

La rhétorique, art de l’action du discours sur la pensée, recouvre 
plusieurs aspects présentés succinctement dans le paragraphe 
suivant. 

LA PRODUCTION DU DISCOURS 

Pour délivrer un discours efficace, il faut combiner 
habilement tous ses composants : 

▪ ses dimensions : logiques, 
émotionnelles et affectives ; 

▪ ses phases : de la création à 
l’exposé ; 

▪ ses styles adaptés aux auditoires ; 
▪ et quelques figures de style. 

Les trois dimensions 

Pour atteindre son but, le discours joue sur trois leviers : 

▪ le « logos » - Convaincre en s’efforçant de prouver la pertinence et la vraisemblance 
de son discours par des arguments logiques ; 

▪ le « pathos » - Sensibiliser en soulevant l’émotion du récepteur par l’évocation de 
valeurs morales, de passions, de craintes, d’espoirs ; 

▪ l’« éthos » - Se faire aimer de l’auditoire en forçant la sympathie, par un 
comportement personnel exemplaire : sincérité, probité, proximité. 

Les cinq phases 

La construction du discours se déroule en cinq phases : 

▪ son invention : recherche et sélection des thèmes ; 
▪ sa structure : disposition et enchaînement des arguments ; 
▪ sa mise en forme littéraire : introduction de quelques figures de style ; 
▪ sa mémorisation : mémoire assistée de procédés mnémotechniques ; 
▪ sa déclamation : prononciation renforcée par une gestuelle appropriée 

(communication non verbale). 

Les trois styles 

Chaque élément du discours demande à être traité dans un style, adapté au profil de l’auditoire : 

▪ noble (grave) destiné à émouvoir ; 
▪ simple (factuel) destiné à informer et à expliquer ; 
▪ agréable (anecdotique, voire humoristique) destiné à mobiliser l’attention. 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Figure_de_style
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Les figures de style 

Le locuteur dispose d’un large éventail de figures de style pour rompre la monotonie d’un 
développement trop technique ou trop moral. Il doit, cependant, faire preuve d’originalité pour ne 
pas tomber dans les lieux communs : poncifs, platitudes, banalités et autres clichés. 

Les analogies 

Comparaison Créer une ressemblance 
La terre est bleue comme une 
orange. 

Métaphore Comparer au sens figuré Une pluie d’impôts. 

Allégorie Symboliser une abstraction  La Liberté guidant le peuple. 

Les substitutions 

Métonymie 
Remplacer un mot par un terme 
logiquement proche  

Le « perchoir » de l’Assemblée. 
Aller à la « soupe ». 

Synecdoque Désigner une partie par le tout La France a battu le Brésil 3 à 0. 

Périphrase 
Remplacer un mot par une 
expression La langue de Shakespeare. 

Les insistances et les atténuations  

Hyperbole Exagérer Ce sac pèse une tonne. 

Euphémisme Minimiser Untel nous a quittés. 

Litote Dire moins pour suggérer plus Ce n’est pas de refus. 

Les oppositions 

Antithèse Opposer deux termes Qui aime bien, châtie bien. 

Oxymore Lier deux termes antagonistes Un silence assourdissant. 

Antiphrase Exprimer ironiquement une idée 
contraire à la réalité 

Nous sommes dans de beaux draps 
(lorsqu’on est en situation critique). 

Chiasme 
Opposer deux phrases qui utilisent 
les mêmes termes 

Il faut manger pour vivre  
et non pas vivre pour manger. 

Zeugma 
Juxtaposer, dans une construction 
grammaticalement correcte, deux 
termes sémantiquement éloignés 

Il s’est invité chez nous, le ventre et 
les mains vides.  
Mieux vaut être saisi par le froid que 
par un huissier. 

Paradoxe Idée contraire à l’opinion 
commune 

Les premiers seront les derniers. 

Les répétitions 

Anaphore  
Commencer chaque phrase par 
les mêmes termes 

Moi, président… 

Épiphore Terminer chaque phrase par les 
mêmes termes 

…avec deux croissants  
(Fernand Raynaud) 

Symploque 
Commencer et terminer chaque 
phrase par les mêmes termes 

On nous dit que…   
mais rien n’est écrit ! 
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Les ruptures 

Ellipse 
Supprimer des mots dans une 
phrase 

Froid ? Moi, jamais ! 

Aposiopèse Arrêt du discours pour laisser 
l’auditoire le soin de la terminer 

« Je vous ai compris » (de Gaulle)  
« Et alors ? » (François Fillon) 

Les mélodies 

Assonance 
Répétition d’un même son de 
voyelle 

Les sanglots longs des violons 

Allitération Répétition d’un même son de 
consonne 

La guerre de Sécession a cessé. 

Paronomase 
Rapprochement de mots dont les 
prononciations sont voisines 

« La hargne, la grogne, la rogne » 
C’est bon, c’est bio. 

 

Cette liste n’est évidemment pas exhaustive. Vous pouvez vous entraîner à ajouter d’autres figures 
de style et leur donner des appellations savantes. 

LA LANGUE DE BOIS1 

Définition 

Art de discourir : 

▪ avec aisance et complaisance ; 
▪ sans exprimer aucune opinion personnelle, ni prendre aucun engagement ; 
▪ mais en feignant de répondre aux attentes de ses interlocuteurs. 

Un outil : le « pipotron » 

Technique éprouvée de génération d’expressions clinquantes mais creuses, le « pipotron » est 
constitué d’un tableau d’une vingtaine de lignes. 

▪ La première colonne contient des verbes ; 
▪ la seconde des substantifs ; 
▪ la troisième des adjectifs ; 
▪ la quatrième des déterminatifs. 

Ces termes valorisants et volontairement abstraits sont exempts de mots déstabilisants (problèmes, 
échecs, retards, efforts). Il suffit de puiser un terme dans chaque colonne et d’apprécier la fluidité 
lénifiante de la phrase ainsi constituée. 

Voici quelques exemples : 

▪ Rétablir la dimension conviviale de notre projet. 
▪ Garantir l’efficacité ergonomique de notre dispositif. 
▪ Approfondir la synergie structurante de notre stratégie. 
▪ Etc. 

  

                                    
 
1  « Les ressorts de la langue de bois » - Les Chroniques de l’ADELI n°1 de juin 1991. 
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LES DÉBATS 

 

La panoplie de l’acteur politique ne serait 
pas complète si elle ne comportait 
quelques outils destinés aux joutes 
oratoires avec ses adversaires2. 

Les débats abandonnent la stricte 
ordonnance d’un discours construit. 

La priorité est à l’improvisation feinte 
(l’acteur puise, dans un carquois 
préalablement garni, la bonne flèche et la 
décoche au bon moment). 

Loin de mettre en avant ses propres idées, il faut déstabiliser l’adversaire quitte à abuser de la plus 
flagrante mauvaise foi. 

Les arguments se limitent, le plus souvent, à des sophismes destinés à détruire l’adversaire. 

Les sophismes 

Karim El Hadj, journaliste au Monde, a analysé les principaux sophismes relevés au cours des 
récentes campagnes, qu’il a désignées. 

Ad hominem 

S’en prendre à la fonction, au statut, aux déclarations, aux actions de 
son adversaire. Évoquer ses erreurs passées, ses relations devenues 
douteuses.  
« Vous êtes l’homme du passif ! » 

Ad personam 
S’en prendre nommément à la personne.   
« Vous avez de très réelles qualités mais pas celles de l’impartialité et 
de la justice dans la conduite de l’État ». 

Non sequitur 
Faire un lien entre deux propositions qui n’en ont pas.   
« 100 % des gagnants avaient joué !    
Qu’attendez-vous pour gagner ? » 

Homme de paille 
Marquer son adversaire comme serviteur d’intérêts privés.   
« Vous avez travaillé pour la société X.   
Vous êtes le valet du CAC 40 ». 

Pente glissante 
Le doigt dans l’engrenage. Si l’on admet ceci, on peut admettre cela. 
Si l’on admet le paquet neutre pour les cigarettes, on imposera la 
bouteille neutre pour les crus de nos terroirs. 

Ipse dixit  
Argument d’autorité 

Prendre comme caution une personnalité mythique  
Invoquer ce qu’a dit, ce que ferait le Général de Gaulle,   
un demi-siècle après sa disparition. 

Ad populum 

Faire parler le peuple… à son insu.  
« Les Français pensent que… » 
« Les Français savent très bien que… » 
« Mes électeurs me disent que… » 

                                    
 
2 À noter que les concurrents de l’autre camp sont des adversaires critiquables par des propos publics. 
En revanche, les concurrents de son propre camp sont des ennemis, cibles de manœuvres discrètes plus radicales. 
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QUELQUES CITATIONS 

 

Les observateurs de la vie politique 
(journalistes, commentateurs, adversaires 
et autres politologues) sont friands de 
petites phrases, d’autant plus percutantes 
qu’elles sont extraites de leur contexte. 

Répercutées par la presse, ces petites 
phrases éclipsent les idées émises par le 
discours. 

Les citations politiques authentiques 

 « La parole a été donnée à l’homme pour déguiser sa pensée. »  
Talleyrand 

« En politique, ce qui est cru devient plus important que ce qui est vrai. »  
Talleyrand 

 « Les promesses n’engagent que ceux qui les écoutent. »   
Henri Queuille, repris par Charles Pasqua 

« Il n'est pas de problème dont une absence de solution ne finisse par venir à bout. »   
Henri Queuille 

« La politique n'est pas l'art de résoudre les problèmes, mais de faire taire ceux qui les posent. »  
Henri Queuille 

 « Il est indispensable de distiller un peu de vérité pour faire passer un gros mensonge. » 
Edgar Faure 

« Lorsqu’un problème est difficile, il faut toujours recourir à une solution compliquée. »   
Edgar Faure 

« Vous avez juridiquement tort parce que vous êtes politiquement minoritaires. »   
Saint-Just – repris par André Laignel 

 « Nous, on n’a pas d’immunité ouvrière. »  
Philippe Poutou 

Autres citations  

Vos arguments n’ont de valeur que pour la discussion. 

L’absence de doute, c’est la mort de la pensée. 

Plus le singe monte haut, plus il montre son derrière. 

Quand le maître montre la lune, l’élève regarde le doigt. 

Occupez-vous de mes amis, mes ennemis je m’en charge. 

Si vous aimez ce que vous faites, vous ne travaillerez jamais. 

Un Consultant c’est quelqu’un qui vous prend votre montre pour vous vendre l’heure. 

Si vous savez faire la différence entre un bon Conseil et un mauvais Conseil, vous n’avez pas besoin 
de Conseil. 

Pourquoi faire « simple » quand on peut faire « compliqué ». 
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QUELQUES MÈMES 

Défini par Richard Dawkins, le mème3 est une unité d’information contenue dans un cerveau et 
transmissible au sein d’une communauté.  

La propagation s’effectue par imitation, plus ou moins consciente, au sein d’un groupe ; on parle de 
réplication. 

En marche, éventuelle et lente, vers une propagation virale des idées, on observe les premières 
manifestations de ce phénomène qui ne touche actuellement que le vocabulaire (lequel constitue 
cependant le principal vecteur de la pensée). 

Citons quelques expressions véhiculées par les locuteurs et largement répandues à tel point qu’elles 
ne nous choquent plus : 

▪ Le « logiciel » qui tient désormais lieu de programme d’une organisation politique. 
▪ La périphrase « qui sont les nôtres » au lieu de « nos ». 
▪ L’adjectif « compliqué » qui caractérise tout obstacle. 
▪ La formule creuse « C’est le moins qu’on puisse dire ». 
▪ « Il est tout sauf » pour disculper un individu d’un quelconque défaut. 
▪ Le terme « Juste » utilisé comme adverbe au lieu de « seulement ». 
▪ Nous ne reviendrons pas sur le tic verbal « En fait »4 qui s’insinue pour combler un 

silence entre deux éléments de phrase. 
▪ La référence à la « clarté » s’immisce dans toute déclaration défensive pour réfuter une 

accusation, généralement justifiée, de position équivoque. 

L’USAGE DES NOUVELLES TECHNIQUES 

Les personnalités politiques ont compris l’intérêt des nouveaux médias de communication. 

Peu coûteux et extensifs, ces médias permettent de toucher instantanément une foultitude de 
destinataires grâce aux maillages des réseaux sociaux. 

Twitter guide l’envoi de messages 
brefs (limités à 140 signes dans 
lesquels on peut intégrer des liens). 

Le style, très vif, doit provoquer une 
émotion instantanée pour 
convaincre les destinataires de sa 
clairvoyance. 

Mais n’aurait-il pas été opportun de 
relire attentivement le message5 
joint ? 

Une vérification géographique aurait 
évité de proférer cette bourde à la 
face du monde. 

 

  

                                    
 
3 Premiers regards sur la mémétique – Lettre d’ADELI n° 67 – printemps 2007 
4 L’enfaitamine – Lettre d’ADELI n° 70 – hiver 2008  
5 Un homme tué à l’intérieur d’un commissariat à PARIS. Annonce que la menace terroriste est à son plus haut niveau. 
L’ALLEMAGNE est un bazar total de haute criminalité. SOYEZ INTELLIGENT ! 

http://www.adeli.org/
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LE MOT DE LA FIN 

Les perspectives ouvertes par les nouveaux médias 

L’usage des nouveaux médias numériques révolutionne l’acheminement des messages : création 
rapide sans modérateur intermédiaire, transmission instantanée, audience universelle. 

Les acteurs politiques, adeptes de la modernité, s’emparent de ces nouveaux outils.  
Ils sont tenus de se plier à leurs contraintes. Chaque vecteur impose son format au contenant du 
message (la taille maximale du tweet, le style voire la langue anglaise si l’on veut augmenter la 
zone couverte). 

La forme imposée au message n’influe-t-elle pas sur son fond ? 

Le logos (rigoureux pour l’émetteur et exigeant pour le destinataire) et l’éthos (peu perceptible par 
voie numérique) s’estompent pour laisser toute la place au pathos (facile à glisser dans une 
communication courte et incisive). 

Communicants et gestionnaires 

Certes, la maîtrise de la communication politique est nécessaire à l’accès et à l’accomplissement 
d’une fonction élective au service d’une société. 

Mais est-elle suffisante pour remplir convenablement une mission sollicitée auprès de ses 
concitoyens ? 

 

Certains commentateurs en doutaient au siècle dernier. 

« La politique est l'art de se servir des hommes en leur faisant croire qu'on les sert. »  
Louis Dumur (1863-1933) 

 

Winston Churchill 

Pour clore, usons d’un « argument d’autorité » en laissant la parole à un grand homme d’État qui 
savait aussi maîtriser sa communication. 

« La démocratie est le pire des régimes,   
à l'exception de tous les autres, déjà essayés dans le passé. » 
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POLITIQUE NUMÉRIQUE EUROPÉENNE 
 Une indispensable coopération 

Martine.otter@adeli.org 
Résumé : L’Europe du numérique a la réputation d’être à la traîne. Lancé en 2015, le plan Junker 
dont l’objectif est la relance de l’investissement dans les pays de l’Union européenne fait une large 
place au numérique. Une coopération européenne est en effet indispensable que ce soit pour le 
déploiement des infrastructures de télécommunications, sur le terrain économique, juridique ou 
celui de la cybersécurité. 

 

Mots-clés : Europe, Plan Junker, Investissements numériques 

 

 Comme chacun sait, le numérique ne s’arrête pas aux frontières. Chaque 
État peut cependant influer sur son déploiement et sa plus ou moins large 
diffusion en agissant via une politique numérique plus ou moins incitative. 
L’Union européenne oriente la politique numérique de chacun des États en visant 
le marché unique du numérique. 

 

POLITIQUE NUMÉRIQUE 

Traditionnellement les politiques numériques regroupent l’ensemble des dispositifs et actions visant 
à équiper les territoires en infrastructures de télécommunications, à en développer les usages et les 
offres de services. 

Les objectifs d’une politique numérique sont multiples, d’ordre économique, social ou culturel : 
réduction de la fracture numérique, développement de l’attractivité, solidarité sociale et numérique, 
soutien et rationalisation de l’action publique, politique de mise à disposition des données publiques 
(open-data) …  

La politique numérique se traduit sous les deux aspects complémentaires de la réglementation et 
des aides au développement. Un juste équilibre entre contraintes et incitations est à trouver. 

LE CONSTAT 

L’Europe du numérique a la réputation d’être à la traîne…1, face aux géants américains, faute d’une 
stratégie numérique européenne suffisamment efficace. 

Pris individuellement, les pays européens sont plus ou moins avancés sur la voie du développement 
numérique : la championne reconnue est l’Estonie avec le déploiement de multiples e-services, 
réduisant et simplifiant les coûts administratifs, dans de multiples domaines, dont celui de la santé  
ou celui du vote électronique. Suède, Norvège, Finlande et Danemark sont également en pointe 
dans la transformation numérique des entreprises. 

                                    
 
1 
http://www.touteleurope.eu/index.php?id=30&tx_atoltlecontenus_base[baseContent]=9041&cHash=4a6db3dbadf75a684ca64b6
794816915 
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Le classement des pays européens : carte interactive consultable sur 
http://www.touteleurope.eu/actualite/numerique-le-classement-des-pays-europeens.html 

En 2017, le Danemark, la Finlande, la Suède et les Pays-Bas ont les économies numériques les plus 
évoluées, suivies par le Luxembourg, la Belgique le Royaume-Uni et l’Irlande. Roumanie, Bulgarie, 
Grèce et Italie obtiennent les scores les plus faibles2. On notera la position moyenne de la France 
dans ce classement où elle n’occupe que la 16ème place sur 28, du fait d’un retard certain en matière 
de connectivité et d’usage de l’Internet, malgré un point fort indéniable en matière de compétences. 

Les critères évalués dans ce classement sont : 

▪ la connectivité qui mesure le déploiement de l’infrastructure large bande et sa qualité ; 
▪ le capital humain et les compétences numériques ; 
▪ l’usage d’Internet par les citoyens ; 
▪ l’intégration des technologies numériques dans les entreprises ; 
▪ les services publics numériques. 

                                    
 
2 https://ec.europa.eu/digital-single-market/en/desi 

http://www.touteleurope.eu/actualite/numerique-le-classement-des-pays-europeens.html
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Globalement, pour toute l’Europe, la connectivité s’améliore mais reste insuffisante, le nombre de 
spécialistes du numérique reste insuffisant. 

 

LE MARCHÉ UNIQUE DU NUMÉRIQUE 

L’Union européenne trouve son origine dans la Communauté européenne du charbon et de l’acier, 
créée en 1952 par le traité de Paris. Le traité de Rome en 1958 avait mis en place la communauté 
européenne de l’énergie atomique, celui de Maastricht en 1993 avait ouvert la voie à une politique 
étrangère et de sécurité commune, puis celui d’Amsterdam en 1999 à une coopération policière et 
judiciaire en matière pénale. 

Le thème numérique n’est apparu dans la stratégie de l’UE qu’en 2010, avec le plan « Europe 2020 » 
dont l’une des initiatives encore timide visait la définition d’un « agenda numérique pour l’Europe », 
afin d’accélérer le déploiement de l’Internet haut débit et faire bénéficier entreprises et particuliers 
de la mise en place d’un marché unique du numérique. 

Le projet « Marché unique du numérique »3 a été lancé en 2015 par la Commission européenne 
dans le cadre du plan Junker et ce n’est pas un hasard si c’est un Estonien, Andrus Ansip qui est en 
charge du marché numérique unique au sein de la commission Juncker. 

« Le progrès va créer plus d’emplois qu’il ne va en détruire », telle est l’hypothèse du projet. Selon 
la Commission européenne, abaisser les barrières réglementaires et unifier les 28 marchés 
nationaux pourrait générer 415 milliards d'euros par an et créer 3,8 millions d'emplois4. 

Il s’agit de faire sauter les multiples verrous qui freinent le développement du commerce en ligne, 
celui de la 5G et plus généralement le déploiement des technologies numériques en Europe. Parmi 
les succès à mettre à l’actif du projet, on notera la fin toute récente du roaming en Europe (Orange 
a pu en faire bénéficier ses abonnés depuis le 18 mai dernier) et la portabilité de certains contenus 
numériques. 

 

Marché unique des télécommunications et neutralité de l’Internet 

Des directives européennes régulant le secteur des télécommunications dans l'Union européenne 
ont été adoptées en 2009, sous le nom de « Paquet Télécoms ». Elles incluaient en annexe une 
déclaration politique en faveur de la neutralité du Net. Le BEREC (Body of European Regulators for 
Electronic Communications) ou ORECE (Organe des régulateurs européens des communications 
électroniques) fut créé à cette occasion. 

Cet ensemble de directives européennes permet aux autorités de régulation nationales du secteur 
des télécommunications de résoudre les conflits qui peuvent apparaître entre fournisseurs de 
services et fournisseurs d'accès. Il impose par ailleurs une information transparente des 
consommateurs. 

En avril 2014, le Parlement européen a adopté en première lecture le Règlement européen relatif 
au marché unique des télécommunications. Le principe de neutralité n’était pas inscrit dans ce texte. 

Ce n’est qu’en novembre 2015 que la neutralité de l’Internet a été adoptée par l’Union européenne, 
imposant aux fournisseurs d’accès de traiter tout trafic de façon identique, sans discrimination ou 
restriction, quel que soit l’émetteur ou le destinataire du contenu, le service ou le type d’équipement 
terminal utilisé. Les lignes directrices d’application ont été publiées par le BEREC en août 2016, mais 

                                    
 
3 https://ec.europa.eu/digital-single-market/ 
4 http://www.touteleurope.eu/actualite/revolution-numerique-quelle-strategie-pour-l-europe.html 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Union_europ%C3%A9enne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Paquet_T%C3%A9l%C3%A9coms
https://fr.wikipedia.org/wiki/Directive_europ%C3%A9enne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Parlement_europ%C3%A9en
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=R%C3%A8glement_europ%C3%A9en_relatif_au_march%C3%A9_unique_des_t%C3%A9l%C3%A9communications&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=R%C3%A8glement_europ%C3%A9en_relatif_au_march%C3%A9_unique_des_t%C3%A9l%C3%A9communications&action=edit&redlink=1
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ce principe reste constamment contesté et menacé par l’opposition des fournisseurs qui 
souhaiteraient pouvoir différencier la qualité de service suivant le type de flux transporté. Notons 
que la bataille fait actuellement rage aux États-Unis pour défendre la neutralité du net face aux 
velléités de suppression du gouvernement Trump. 

 

Gestion des fréquences 

L’harmonisation de la gestion des fréquences radio au sein de l’Union européenne est un élément 
clé de la stratégie de construction d’un marché numérique unique, s’appuyant sur le déploiement 
de la 5G5. Le retard pris par l’Europe dans le déploiement de la 4G s’explique d’ailleurs en grande 
partie par le manque de coordination entre les pays européens. Le déploiement de la 5G nécessite 
des investissements colossaux. Une meilleure répartition des fréquences permettrait d’en améliorer 
l’efficacité suivant le principe du « use it, or lose it » qui mettrait fin à la réservation par précaution 
de bandes non utilisées. L’attribution des fréquences est, entre autres, un sujet de rivalités entre 
opérateurs téléphoniques confrontés au déploiement de la 5G et diffuseurs télévisuels qui 
accaparent aujourd’hui les bandes de fréquence les plus fiables. 

Cette nécessaire harmonisation se heurte encore aux résistances des gouvernements nationaux qui 
souhaitent conserver le privilège de l’attribution des fréquences. L’atteinte de l’objectif 2025 fixé par 
l’UE pour le déploiement de la 5G, au moins dans les zones urbaines, routes et voies ferrées 
principales, en dépend. 

 

Administration en ligne 

Le plan d’action européen 2016-20206 pour l’administration en ligne vise l’accélération de la 
mutation numérique des administrations publiques. 

Les principes qui y sont énoncés sont de bon sens, même si leur mise en œuvre est plus complexe 
qu’il n’y paraît et demandera encore du temps : 

▪ numérique par défaut, n’excluant toutefois pas les autres modes de communication, afin 
d’éviter toute exclusion ; 

▪ principe d’une fois pour toutes : on ne demande qu’une seule fois la même information ; 
▪ accessibilité, spécialement pour les personnes âgées et handicapées ; 
▪ ouverture et transparence : permettre à chacun, particulier comme entreprise, 

d’accéder à ses propres données ; 
▪ transfrontières par défaut, pour favoriser la mobilité au sein de l’UE ; 
▪ interopérabilité par défaut, suivant un principe de libre circulation des données et des 

services numériques dans l’UE ; 
▪ fiabilité et sécurité, intégrées dès la phase de conception. 

 

Les actions présentées visent à « moderniser l’administration publique, à assurer l’interopérabilité 
transfrontière et à faciliter l’interaction avec les citoyens ». Reste aux administrations des différents 
États à mettre en œuvre le plan. Hors de tout cadre contraignant, rien ne les y oblige puisqu’il ne 
s’agit ici que de simples recommandations. 

Une phrase du rapport du 23 mars 2017 sur le « cadre d’interopérabilité européen – stratégie de 
mise en œuvre 7» m’a laissée rêveuse : 

                                    
 
5 https://ec.europa.eu/commission/commissioners/2014-2019/ansip/blog/reforming-radio-spectrum-management-no-time-lose-
digital-single-market_en 
6 http://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/HTML/?uri=CELEX:52016DC0179&from=EN 
7 http://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/HTML/?uri=CELEX:52017DC0134&from=FR 
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« La Commission et les États membres doivent, dans la mesure du possible, orienter la conception 
et le développement des services publics en fonction des besoins des utilisateurs. » 

Car comme le souligne ce rapport récent : 

« Les services publics numériques ne sont pas encore une réalité dans l’Union européenne, comme 
le montre l’indice 2016 relatif à l’économie et à la société numériques pour l’administration en ligne. 
La situation est encore plus difficile en matière de services transfrontières dans l’Union, car il existe 
encore des barrières qui empêchent l’accès aux services transfrontières. » 

 

ENJEUX SÉCURITAIRES 

Le marché unique du numérique passe par la confiance dans les services en ligne. Les nouvelles 
règles sur la protection des données visent à établir et renforcer cette confiance. 

 

Protection de la vie privée et respect des droits des citoyens 

Le règlement européen sur la protection des données (RGPD) 

Nous vous l’annoncions il y a maintenant 3 ans dans la lettre 96 de l’été 2014. Il a mis bien du 
temps à mûrir, ce fameux règlement renforçant la protection des données personnelles au sein de 
l’Union européenne et ne deviendra applicable que le 25 mai 2018. Ce texte s’appliquera dans toute 
l’Europe de façon contraignante, puisqu’il s’agit d’un règlement dont la non-application pourra 
entraîner des sanctions pouvant atteindre de 2 à 4% du chiffre d’affaires annuel mondial d’une 
entreprise. 

Le G29 ou groupe de travail article 29 sur la protection des données, organe consultatif sur la 
protection des données et de la vie privée en Europe, présidé depuis 2014 par Isabelle Falque-
Perrotin, présidente de la CNIL française, cheville ouvrière de l’élaboration du RGPD, sera remplacé 
par un Comité européen de la protection des données (CEPD), qui veillera à l’application uniforme 
du droit sur la protection des données. 

Chiffrement 

Le Parlement européen avait adopté en 2015 un rapport 
demandant de respecter le droit au chiffrement. 

Le chiffrement des messageries est remis en cause au nom 
de la lutte contre le terrorisme8 et l’Europe pourrait 
proposer prochainement une législation affaiblissant le 
chiffrement. Un difficile équilibre entre le respect de la vie 
privée et la lutte contre le terrorisme reste encore à 
trouver. 

Faut-il interdire les messageries, telles WhatsApp, qui 
pratiquent le chiffrement de bout en bout ou leur imposer d’intégrer des backdoors à usage des 
services de police ?... avec le risque, non nul, que ces portes dérobées soient utilisées par les 
mafias…9   Le droit au chiffrement est défendu par le Conseil National du Numérique français, afin 
de protéger la communication des entreprises « détentrices de technologies et connaissances de 
pointe ». Le débat reste ouvert. 

                                    
 
8 http://www.numerama.com/politique/244907-leurope-proposera-trois-ou-quatre-options-contre-le-chiffrement-des-
messageries.html 
9 http://www.silicon.fr/europe-proposer-legislation-affaiblissant-chiffrement-171011.html 
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Lutte contre la cybercriminalité 

« La cybercriminalité dépasse désormais la criminalité traditionnelle », tel était le constat du rapport 
2016 d’Europol. Les cartes de paiement sans contact seraient spécialement visées par les 
cybercriminels. Les campagnes de phishing se multiplient ainsi que les attaques DDOS (Distributed 
Denial Of Service). Les criminels traditionnels feraient désormais appel à des hackers fournissant 
leurs prestations selon un modèle CAAS (Crime as a service), rémunérés de façon anonyme grâce 
au circuit des cryptomonnaies. 

L’Europe s’organise face à ces menaces, à la fois sur le plan de la réglementation et celui de la lutte 
opérationnelle, tant il est vrai que, pour se développer, le marché numérique européen a besoin de 
confiance et de sécurité. 

Réglementation 

Depuis le premier juillet 2016, le règlement eIDAS (electronic IDentification And trust Services) 
officialise la signature électronique pour les personnes morales, permettant ainsi de certifier ses 
mails et de signer ses documents en ligne. 

Le conseil de l’Europe qui, rappelons-le, s’étend au-delà de l’UE en regroupant 47 états membres, 
apporte également sa contribution à la lutte contre la cybercriminalité, via un traité international, la 
« Convention de Budapest » qui fournit, depuis novembre 2001, des lignes directrices aux pays 
dans l’élaboration de leur législation en matière de cybercriminalité10. On y trouve, entre autres, 
une liste des infractions devant relever du droit pénal et des principes généraux de coopération 
internationale. Europol déplore toutefois que la convention de Budapest « ne soit pas pleinement 
mise en œuvre par ses signataires, y compris des États membres de l’Union européenne »11. 

Organismes de veille et de lutte 

Connaissez-vous le Centre européen de lutte contre la cybercriminalité12 ? Créé en 2013 et hébergé 
dans les locaux d’Europol à La Haye, il a pour mission la protection des citoyens européens contre 
la criminalité en ligne. Cyberattaques, fraudes aux moyens de paiement, « exploitation sexuelle des 
enfants en ligne », font partie de ses champs d’investigation quotidiens qui ont contribué déjà à de 
nombreuses arrestations. 

Il existe également une « Agence européenne chargée de la sécurité des réseaux et de 
l’information » (ENISA)13, localisée en Grèce, chargée de fournir des conseils pratiques et des 
solutions aux secteurs public et privé des États membres et aux institutions de l’UE. Autre 
organisme, l’équipe d’intervention en cas d’urgence informatique de l’UE (CERT-UE)14 mène une 
veille permanente sur les menaces et joue un rôle « à la fois proactif et curatif dans la lutte contre 
les attaques des réseaux et systèmes d’information ». 

On note malheureusement « une insuffisance d’intégration entre le niveau national et le niveau 
européen » et « un refus manifeste d’intégrer ces deux niveaux dans une stratégie politique 
européenne authentique »15. 

                                    
 
10 http://www.coe.int/fr/web/cybercrime/the-budapest-convention 
11 http://www.lemagit.fr/actualites/450400047/Cybercriminalite-une-cooperation-internationale-limitee-meme-en-Europe 
12 https://www.europol.europa.eu/about-europol/european-cybercrime-centre-ec3 
13 https://www.enisa.europa.eu/ 
14 https://cert.europa.eu/cert/filteredition/en/CERT-LatestNews.html 
15 https://europe-liberte-securite-justice.org/2017/05/15/internet-letat-des-cybermenaces-en-2017-perception-francaise-et-vision-
europeenne/ 
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Le constat du Parlement européen et du Conseil du 6 juillet 2016 était clair sur ce sujet : « Les 
moyens existants ne sont pas suffisants pour assurer un niveau élevé de sécurité des réseaux et 
des systèmes d'information dans l'Union. »16 

Pour aller plus loin dans la mise en œuvre effective du Marché unique numérique, la Commission 
doit réexaminer d'ici septembre 2017 la stratégie de l'UE dans ce domaine de la cybersécurité ainsi 
que le mandat de l'Agence de l'Union européenne chargée de la sécurité des réseaux et de 
l'information (ENISA), afin qu'il corresponde au nouveau cadre de l'UE pour la cybersécurité. La 
Commission doit travailler également sur des propositions de mesures complémentaires concernant 
les normes de cybersécurité ainsi que la certification et l'étiquetage, afin de renforcer la sécurité des 
objets connectés.17 

 

Aspects juridiques  

La Cour de Justice de l’Union européenne (CJUE)18 veille à l’application du droit de l’UE et à 
l’uniformité de son interprétation dans les différents États. 

Plusieurs décisions de la CJUE portent sur le droit du numérique : 

▪ En mai 2014 la CJUE a reconnu le droit à l’oubli numérique, impliquant un 
déréférencement par les moteurs de recherche. La mise en œuvre de cette décision 
reste complexe et a d’ailleurs provoqué en février 2017 la présentation par le Conseil 
d’État français de plusieurs questions préjudicielles à la CJUE. 

▪ En mars 2015 la CJUE interdit la TVA à 5,5% qui était appliquée au livre numérique : le 
livre papier peut être considéré comme un bien culturel mais pas le livre numérique. 

▪ Par contre en novembre 2016 elle admet que le prêt d’un ouvrage au format numérique 
est bien assimilable au prêt d’un livre papier et peut être proposé par les bibliothèques 
sans accord supplémentaire des ayants droit. 

▪ Mais toujours en novembre 2016 elle invalide l’exploitation numérique des livres 
« oubliés ». 

▪ En décembre 201619 un arrêt de la CJUE vient préciser les conditions de conservation 
des données relatives aux communications électroniques, en limitant l’obligation de 
conservation à l’objectif de lutte contre les infractions graves. 

 

Chaque décision ne manque pas de susciter des remous dans les États de l’UE, appelés à revoir leur 
législation ou à en créer de nouvelles. Le droit du numérique n’est pas figé. Si la CJUE n’a pas eu 
encore à statuer sur le difficile sujet que constitue le droit des robots, elle ne pourra sans doute pas 
échapper à cette réflexion indispensable. 

 

                                    
 
16 http://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32016L1148&from=FR 
17 http://europa.eu/rapid/press-release_IP-17-1232_fr.htm 
18 https://curia.europa.eu/jcms/jcms/Jo2_6999/fr/ 
19 http://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:62015CC0203&from=FR 

https://www.enisa.europa.eu/
https://www.enisa.europa.eu/
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ASPECTS ÉCONOMIQUES 

Politiques de soutien à l’innovation et aux start-up  

Les fonds européens sont multiples. S’y repérer n’est pas toujours facile. 

Parmi les initiatives diverses, on peut citer « Horizon 2020 »20 programme-cadre de recherche et 
développement technologique de la Commission Européenne 2014-2020, ainsi que COSME21 
programme d’aide au financement, dédié aux PME. Mais il en existe bien d’autres.  

La Banque européenne d’investissement (BEI) finance des projets qui contribuent à réaliser les 
objectifs de l’Union. Des prêts ont été accordés pour financer les investissements nécessaires au 
déploiement des réseaux mobiles  haut débit (3G, 4G), des réseaux fixes par câble et fibre optique, 
ainsi que le développement de services en ligne. 

D'ici à 2020, le dispositif InnovFin, initiative conjointe de la BEI et de la commission européenne au 
titre du programme Horizon 2020, devrait mettre plus de 24 milliards d'Euros de prêts et de fonds 
propres à la disposition d'entreprises innovantes pour soutenir des investissements finals en 
recherche et innovation à hauteur de 48 milliards d'Euros. 

 

ASPECTS SOCIOCULTURELS 

Formation aux métiers du numérique 

Le développement du numérique entraîne dès à présent une transformation profonde de la plupart 
des emplois. De nouveaux métiers apparaissent, d’autres disparaissent, la plupart sont modifiés et 
font appel à des compétences nouvelles. 

Une certaine inquiétude s’est fait jour sur la menace que représenteraient l’Intelligence artificielle et 
la robotique pour le marché du travail. Les destructions d’emploi potentielles sont difficiles à estimer 
mais concerneraient en priorité les métiers manuels et peu qualifiés.  

La pénurie de compétences dans le secteur du numérique ferait rage dans les pays de l’Union 
Européenne, malgré des taux de chômage élevés dans d’autres domaines. La quantité d’offres 
d’emploi serait nettement supérieure à la demande qualifiée22. 

Si chaque pays de l’UE reste responsable de ses systèmes d’éducation et de formation, une 
coopération entre les pays est encouragée via différentes initiatives qui s’inscrivent dans un cadre 
stratégique « éducation et formation 2020 »23, dont Erasmus+ fait partie. 

Là encore les objectifs énoncés sont de bon sens, mais pas si faciles à atteindre : 

▪ « faire de l'apprentissage tout au long de la vie et de la mobilité une réalité ; 
▪ améliorer la qualité et l'efficacité de l'éducation et de la formation ; 
▪ favoriser l'équité, la cohésion sociale et la citoyenneté active ; 
▪ encourager la créativité et l'innovation, y compris l'esprit d'entreprise, à tous les niveaux 

de l'éducation et de la formation. » 
 

Si l’on trouve beaucoup de documents stratégiques et de déclarations vertueuses sur ces 
problématiques, il est plus difficile de trouver des exemples concrets de leur mise en œuvre. 

                                    
 
20 http://www.horizon2020.gouv.fr/ 
21 https://ec.europa.eu/growth/smes/cosme_fr 
22 https://www.altaide.com/penurie-europeenne-des-profils-pour-le-secteur-des-technologies/ 
23 http://ec.europa.eu/education/policy/strategic-framework_fr 

http://ec.europa.eu/education/policy/higher-education/mobility-cbc_en
http://ec.europa.eu/education/policy/multilingualism/rethinking-education_en
http://ec.europa.eu/education/policy/strategic-framework/social-inclusion_en
http://ec.europa.eu/education/policy/strategic-framework/entrepreneurship_en
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Soutien à la culture 

L’Europe est un continent de culture. La culture, plus encore que l’économie ou la politique définirait 
selon certains, l’identité européenne.  

 

 

 

Mondialisation et passage au numérique font évoluer les modes d’accès à la culture, qui passent 
aujourd’hui de plus en plus par les moyens numériques. Il n’est donc pas étonnant que l’Union 
Européenne soutienne un ensemble d’initiatives favorisant la traduction des œuvres littéraires 
européennes, ou la diffusion d’œuvres cinématographiques coproduites.  

Elle le fait en particulier via « Europe Créative », programme de soutien aux investissements pour 
la période 2014-202024. On ne saurait mieux dire. Il s’agit de renforcer la diversité culturelle et 
artistique et la compétitivité des secteurs concernés. Ce programme comporte deux volets, l’un pour 
les médias, l’autre pour la culture, ces deux volets étant toutefois difficilement dissociables. 

 

CONCLUSION 

Les administrations européennes sont souvent perçues comme bureaucratiques et technocratiques. 
Il est un peu difficile de s’y retrouver dans le dédale des règlements, plans d’actions et instruments 
de financement dont cet article ne présente qu’un aperçu. 

On ne peut toutefois contester leur utilité dans des domaines du déploiement du très haut débit et 
celui de la cybersécurité, domaines où une coopération est indispensable. Nous ne pouvons que 
formuler le souhait d’un renforcement de l’efficacité de cette coopération. 

 

                                    
 
24 http://www.europecreativefrance.eu/ 
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CONVERGENCE D’ÉQUIPE ET « PLEINE CONSCIENCE » 
Compte rendu de la Rencontre-atelier du 11 mai 2017  

animée par Sylvie Labouesse-Lara Rosales  
Pierre Fischof 

pierre.fischof@yahoo.fr 

s.lararosales@atlans.eu 

 

Résumé : Cet article rend compte d’une rencontre ADELI, conférence et atelier, organisée le 11 mai 
2017, suivie d’un échange convivial plus informel autour d’un verre. Il présente le contexte dans 
lequel placer cette démarche dans les domaines de l’entreprise et des S.I., comme dans la vie 
privée, puis les vrais et faux enjeux. Il présente les différents promoteurs et animateurs de la 
démarche, la publication et l’articulation d’un support écrit, puis quelques-unes des lignes saillantes 
de la démarche et quelques-uns des exercices illustratifs permettant de l’éprouver ou commencer 
à l’expérimenter... L’article se termine en exposant quelques-uns des retours et des échanges de 
l’atelier suivi d’une conclusion en forme de commencement. 

 

Mots-clés : Convergence d’équipe, divergences, contradictions, conflits, conciliation, anxiété, 
sérénité, tensions, détente, efficacité, retour au présent, pratique attentionnelle active, pleine 
conscience, développement personnel, management 

 Une large part de projets S.I. collectifs se termine, paraît-il, dans les 
placards, pour cause d’inadaptation. Et beaucoup d’autres aboutissent, mais 
sans atteinte précise des objectifs et des besoins. En imputer la raison à des 
difficultés techniques, un premier réflexe possible, est le plus souvent illusoire. 
Justifier cela par une méthodologie et conduite de projet mal mises en œuvre 
nous approche, certes, souvent de la réalité, mais insuffisamment, car 
n’abordant qu’imparfaitement les facteurs humains de nos tensions inutiles, 
musculaires et mentales, et de nos divagations parasites. Levier par là possible 
d’innovation complémentaire, la démarche abordée aujourd’hui, parfois 
nommée exagérément par les médias de « Pleine conscience », comme sa 
déclinaison sous la forme de la méthode de la « Pratique attentionnelle 
active © », peut, avec un entraînement régulier et vigilant, comme une 
gymnastique, nous aider à mieux comprendre nos dysfonctionnements passés 
les plus abondants et à mieux harmoniser nos comportements. Ceci pour de 
meilleurs vécus de nos projets, de nos équipes, plus de calme et de joie, avec 
une meilleure qualité possible des résultats. 
Tel était l’objet de notre atelier sur le thème « dépasser les divergences d’équipe 
par la pleine conscience au travail ». 
 

mailto:pierre.fischof@yahoo.fr
mailto:s.lararosales@atlans.eu
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PRÉSENTATION DES CONTEXTES 

Nos préoccupations et leurs difficultés 

Entre technologie, méthodologie et management... 

Depuis sa création en 1978, à partir des travaux scientifiques de Jean-Dominique Warnier, 
l’association ADELI a réuni utilisateurs, praticiens et enseignants des Systèmes d’Information, de 
Communication, et de leurs technologies pour se préoccuper de méthodologies visant à réconcilier 
l’homme avec les technologies de traitement de l’information. 

C’est ce double ancrage d’ADELI, à la fois dans les aspects humains et les aspects technologiques, 
deux aspects reliés entre eux par des démarches méthodologiques unificatrices, comme debout sur 
deux jambes, qui ont fait une grande part de la notoriété et de la qualité des travaux d’ADELI, dans 
le domaine de la société civile comme le domaine des professions côtoyant les technologies de 
l’information. C’est donc bien, toujours, dans le contexte de ce double cadre que se place notre sujet 
d’aujourd’hui. 

Les difficultés d’un projet et d’un travail d’équipe 

Obtenir du succès dans un travail en équipe sur un projet, 
en particulier dans le domaine du traitement de 
l’information, mais aussi dans la plupart des domaines, peut 
parfois se révéler complexe. Il n’est pas complètement 
impossible que cela soit lié à une importance exagérément 
prise par le mental dans nos vies quotidiennes et à nos 
oublis de la nature. Cela serait à vérifier. 

Il semble en effet reconnu que, dans le domaine des 
Systèmes d’Information, une large part de projets se 
terminent malheureusement dans les placards, faute 
d’atteinte des objectifs et besoins, tandis que beaucoup 
d’autres aboutissent en déploiement et exploitation mais 
sans atteinte de leur triple cible en termes de qualité, coûts 
et délais… Il semble aussi que rares soient les projets faisant 

exception à cette règle. Pourquoi ? 
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Les raisons de ces difficultés seraient-elles d’abord techniques, comme un très fort réflexe 
professionnel tendrait souvent à nous le faire croire ? Sinon, seraient-elles uniquement 
méthodologiques et de conduite de projet ?  

La troisième hypothèse, potentiellement porteuse d’innovation féconde, reconnue par les 
observateurs, serait de prendre en compte le fait que les facteurs humains et de bonne qualité de 
communication entreraient pour une part fondamentale dans les difficultés et succès de nos 
projets... 

 

L’appellation médiatique de « Pleine conscience » 

Une présence et attention au présent, ici et maintenant 

La démarche, un peu pompeusement nommée par les médias de « Pleine conscience » (et outre 
atlantique, de « mindfullness »), appliquée à la vie personnelle comme professionnelle, que nous 
déclinons ici plus particulièrement dans la méthode dite de « Pratique attentionnelle active © », 
correspond avant tout au défi des sagesses universelles du fameux « Ici et Maintenant ». Plus aisé 
à dire qu’à faire ! 

Cette démarche, moins évidente, qu’il pourrait y sembler au départ à mettre en œuvre sans 
entraînement très régulier, ceci en raison du poids de nos vieilles routines et habitudes, imbibées 
de tensions inutiles, cette démarche, donc, ne mettrait-elle pas en jeu, d’une certaine manière, nos 
capacités à vivre tels « des adultes » tout en redécouvrant et apprenant à vivre comme « des 
enfants », selon un adage si répandu ?… 

Une pratique laïque dans un contexte démystifié 

Parfois culturellement associée aux nombreux « contextes religieux » (chrétiens, bouddhistes, juifs, 
musulmans, etc.) et ésotériques qui ont semblé promouvoir ce type de démarche, cette pratique et 
philosophie de sagesse n’en appartient pas moins, néanmoins, au patrimoine universel commun 
des connaissances humaines compatibles avec une mise en œuvre pleinement et totalement laïque, 
sans nécessité de dépendance arbitraire à l’une ou l’autre des croyances partisanes, qu’elles soient 
cultuelles  ou publicitaires, religieuses ou commerciales. 

À cette étape, demandons-nous donc si, dans le domaine économique, les risques d’aliénation 
potentielle ne seraient pas les mêmes que dans le domaine religieux, si l’on se voit tentés de nous 
imposer un produit, une marque et tout son contexte, plutôt que de nous proposer la liberté du 
choix des solutions et des moyens à mettre en œuvre ? 

N’est-ce pas l’une des premières missions que s’est donnée l’association ADELI que d’explorer, 
décrypter et décoder les solutions potentielles à notre disposition, et ceci en premier lieu dans les 
domaines des systèmes d’information et du numérique qui nous occupent ? 

BOUQUINS, INTERVENANTE ET SOCIÉTÉ 

Une démarche presque « publique » 

Ses applications dans le domaine personnel 

Cette démarche nous propose donc de nous écarter de nos vieilles habitudes et routines pour mieux 
comprendre les difficultés quotidiennes dans nos projets et travaux d’équipe. Elle nous propose aussi 
un ensemble d’outils et de moyens pour nous aider à dépasser les difficultés et parvenir à un meilleur 
succès. 

Son promoteur le plus médiatisé en France en a été le psychiatre, auteur et conférencier Christophe 
André, dont on peut trouver maints ouvrages et articles. 
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Ses applications professionnelles 

À des fins également professionnelles, à destination de 
l’entreprise et tous ses intervenants, une telle démarche 
est désormais aussi à notre disposition, ceci notamment 
à l’aide de l’ouvrage collectif rédigé par Sylvie Labouesse 
et Nathalie Van Laethem.  

Accompagné d’un livret personnel numérisé d’exercices 
et de quatre petites vidéos, cet ouvrage décline et 
explique quelque soixante-trois outils et méthodes 
disponibles pour exercer la « Pleine conscience au 
travail »1. 

Organisé et classé par thèmes, au travers des chapitres, 
il différencie les préoccupations de « pleine conscience » 
de nos « sensations », nos « émotions », nos 
« mouvements », notre « mental », nos « activités », 
nos « relations avec les autres », nos « situations de 
stress » et notre « équilibre personnel /professionnel ». 

 

Tels sont les sujets qui ont été introduits lors de cette présentation et atelier, effectués dans le cadre 
des rencontres autour d’un verre d’ADELI, le 11 mai 2017. 

 

Les intervenants, la société 

L’animatrice de l’atelier 

Coauteure du livre « La boîte à outils de la pleine conscience au travail » paru chez Dunod et 
spécialisée en Management des Systèmes d'Information, Sylvie Labouesse – Lara Rosales, est 
actuellement Directrice des Infrastructures Informatiques de la Sacem, ainsi que Consultante 
Formatrice en Management de Projets et Management des Opérations (Cegos). 

En parallèle de sa carrière dans les S.I. (Capgemini, Oracle, Bouygues Telecom, Sacem), elle exerce 
la Pratique Attentionnelle Active © pour la pleine conscience de soi depuis de nombreuses années, 
dans le cadre de la société Atlans où elle est consultante associée. Elle y forme particuliers et 
professionnels à cette méthode pour l’efficacité et l’autonomie de bien-être de chacun. 

Le cabinet de conseil et les formations 

Atlans est une société créée en 1992 par des professionnels d’univers différents. Celle-ci est en 
cours de transformation en Société Coopérative d’Intérêt Collectif labellisée ESUS (Entreprise 
Solidaire d’Utilité Sociale). 

Depuis sa fondation, Atlans a mis au point la méthode de formation dite de « Pratique Attentionnelle 
Active © », qu’elle met en œuvre et dont, en permanence, elle poursuit la mise à l’épreuve de la 
vie et l’amélioration continue. 

Dans l’esprit de la Charte d’Ottawa pour la promotion de la santé et du bien-être (OMS - 1986), la 
méthode Atlans vise à permettre à chacun de développer ses aptitudes personnelles afin d’agir pour 
son bien-être, dans chaque contexte de sa vie, qu’il soit privé ou professionnel. 

                                    
 
1 « La boîte à outils de la Pleine conscience au travail - 63 outils et méthodes », éditions Dunod, existe également en e-book 
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La société propose des formations professionnelles et personnelles, intra-entreprise et 
interentreprises. Elle organise aussi des séminaires résidentiels de formation en France et à 
l’étranger. On peut trouver sa présentation complète sur le site www.atlans.eu. 

 

QUELQUES EXPÉRIENCES DE SENSIBILISATION... 

Exercice sur les pas de l’attention 

Ne pas subir avec fatalisme les événements extérieurs mais pouvoir en retrouver une partie de 
maîtrise suppose de prêter attention à nous-mêmes, ici et maintenant. Cela s’effectue en observant 
nos organes des sens. 

Pour commencer, l’animatrice propose de prendre et garder un point de 
repère physique de son corps de son choix tout au long de la soirée. 
Parmi les points suggérés au choix, la sensation de l’une de ses deux 
mains, l’un de ses deux pieds, ou encore la sensation dans son nez et sa 
bouche des « expirs » et « inspirs » de sa propre respiration. 

Chacune et chacun des participants à l’atelier énonce le point corporel 
choisi comme repère pour soi-même. Le défi sera aussi bien sûr de ne 
pas l’oublier et sinon, d’y revenir très régulièrement. 

Il est intéressant de constater à quel point ce point de repère corporel 
peut être perdu très rapidement, avant de s’en rappeler. 

 

Il est expliqué que l’attention peut s’exercer en utilisant alternativement et progressivement quatre 
pas. Ceux-ci sont : 

▪ l’attention simple, que nous avons commencé à tester, à partir d’un point d’observation 
corporel choisi ; 

▪ l’attention divisée, laquelle s’exerce simultanément sur deux points, dont au moins l’un 
des deux est un point de son corps, l’autre pouvant être un point d’observation extérieur 
tel que la couleur rouge, par exemple ; 

▪ le maniement de l’attention, lequel fait varier et bouger en continu les points 
d’observation ; 

▪ l’incorporation de l’attention laquelle permet d’appréhender en continu l’ensemble de 
son propre corps et de son environnement extérieur. 

Avez-vous toujours à présent votre point d’observation corporel ? 

Exercice sur les divergences d’équipe et l’auto observation 

Pour introduire le sujet des possibles divergences d’équipe et de toutes nos difficultés de 
communication, Sylvie Labouesse explique que, lors d’un projet, nous sommes bien souvent 
persuadés d’en bien comprendre tous les enjeux, de parler un langage clair, intelligible et de 
parfaitement bien nous comprendre nous-mêmes et mutuellement. 

Et pourtant, cela semble bien le premier et le plus important des malentendus, puisque nous avons 
tous des référentiels particuliers qui nous font comprendre et traduire la même réalité extérieure à 
travers la perception propre à chaque individualité (en rapport à ses caractéristiques et son histoire 
particulières, bien sûr.) 

De là découle le fait que nous semblons interpréter chacune et chacun, à notre propre façon, ce que 
nous percevons, tout en étant persuadés que nous parlons tous toujours de la même chose. Et cela 
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au prétexte que nous utilisons les mêmes mots pour désigner la réalité perçue. Mais c’est là, bien 
souvent, un complet malentendu. Il est donc préférable de le savoir et de le prévenir. 

 

 Dans un petit exercice ludique, pour nous en 
donner une preuve et une illustration, la 
conférencière propose l’énoncé et l’affirmation 
suivants : « Ce soir, je suis venue à l’instant ici à 
vélo ! Comment voyez-vous donc mon vélo ? Qui 
veut le décrire ?... » Elle interroge alors 
l’assistance. 

Nous nous surprenons tous alors à tenter 
d’imaginer le type de vélo que la conférencière 
aurait pu utiliser ce soir, alors que ses vêtements, 
plutôt professionnels et non sportifs, semblent  
laisser supposer l’usage d’une voiture, d’un métro 
ou d’un bus...  

Les uns, alors, déclarent imaginer le vélo comme rouge, vif et élégant, d’autres plutôt comme un 
vélo de teinte neutre, simple et robuste, comme un « vélib » parisien, d’autres encore imaginent un 
tandem, un triporteur... 

À travers ce jeu, l’animatrice nous montre alors comment cela illustre qu’à chaque personne 
correspondent une vision et une conception des choses différentes, à un moment donné, et que 
nous imaginons bien souvent penser ou parler de la même chose alors qu’il n’en est, en réalité tout 
simplement rien, ou pas très précisément… 

Cela est donc la première explication de la difficulté de la communication et d’un travail d’équipe : 
nous pensons, pour travailler ensemble, être complètement en accord et nous comprendre, ceci en 
sous-estimant nos différences de façon d’être, de voir les choses, et d’accomplir nos activités.  

Nous ne nous voyons pas, ni ne nous sentons, ni ressentons spécifiquement tels que nous sommes 
et tels que nous agissons… 

Quant au travail individuel sur nos projets, nos perceptions de la réalité sont parfois si changeantes, 
d’un instant à l’autre, d’un jour à l’autre ou d’une période à l’autre, qu’une action cohérente, unie et 
continue est alors délicate. 

 

Exercice sur les centres de réponse 

Lors d’un troisième exercice, l’animatrice demande une ou un 
volontaire pour venir au centre du groupe, au milieu des 
observateurs. Après un temps d’attente avant que plusieurs 
volontaires ne se désignent, elle en choisit un et demande à 
chacun d’observer précisément ce qui s’est passé dans son 
mental et dans son propre cœur, entre le moment où elle a 
demandé une ou un volontaire et le choix de la personne qui 
sera au centre du cercle. 

Les divagations mentales et émotionnelles ont été 
nombreuses chez beaucoup. « Que va-t-il se passer ? » « Est-
ce que cela va être compliqué, difficile ? » « Est-ce que je ne 
risque donc pas de passer pour ridicule ou incapable si je suis 
désigné ? », « Ah, comme je suis bien soulagé (ou très déçu) 
que ce ne soit pas moi !... », etc. 
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L’exercice proposé à la personne volontaire et choisie consiste alors à marcher régulièrement en 
cercle tout en exerçant un calcul mental et en l’énonçant tout haut. La personne devra partir du 
nombre 2173 et y exercer une soustraction de 7 en 7, progressivement. Les autres personnes 
doivent bien observer ce qui se passe chez elles et autour d’elles pendant ce temps. 

Après environ une minute, l’exercice est interrompu. La personne qui était placée au centre explique 
ce qu’elle a pu observer sur elle-même et autour, pendant l’exercice, puis les personnes qui étaient 
placées autour et qui observaient en font autant. 

Une très riche moisson d’observations a pu être récoltée, en premier lieu pour la personne qui s’est 
prêtée à l’exercice mais également pour les autres personnes observatrices telles que : l’accélération 
ou le ralentissement de la marche, du comptage mental, la force de la voix, les divagations de 
chacun et les perturbations ou non émotionnelles engendrées. 

L’animatrice explique alors que cet exercice permet d’observer les différences d’activité et de 
vitesses de nos différents centres de réponse et leurs interactions (intellectuel, émotionnel, moteur 
et végétatif instinctif). 

Ainsi, nous pouvons observer, par exemple, l’importance de nos perturbations émotionnelles et 
intellectuelles, le ralentissement de la marche physique au moment du calcul mental ou 
réciproquement, les signaux corporels possibles de chaleur, de transpiration, de variations du 
rythme de la respiration et de sa profondeur pour chacune et chacun... 

 

Les exercices de détente et relaxation 

Au travers de la pratique attentionnelle, le lâcher prise, la détente corporelle, émotionnelle et 
mentale jouent un rôle central et nécessaire dans cette démarche. 

Passer par des phases de tension, de dépense et de décharge, peut aussi être un moyen important 
pour trouver cette détente. Ainsi, la pratique d’exercices physiques et d’une excellente hygiène de 
vie peut très grandement y contribuer. 

La pratique d’exercices de relaxation, tout d’abord physique, corporelle, puis éventuellement de la 
relaxation mentale et émotionnelle, peut beaucoup aider, au début, à reprendre contact avec soi-
même et à parvenir à la détente. 

Pour cela, on exerce un parcours fréquemment, si possible une fois par jour, en position assise, si 
besoin dans une pénombre, les yeux fermés et dans une respiration calme et apaisée. Ce parcours 
représente les principales zones concernant tous les points de son corps. Ce parcours peut alterner, 
si la tension ne se relâche pas, une courte tension très forte sur la zone concernée, puis le 
relâchement de chacune de ces parties du corps, au besoin même deux ou trois fois. 

Le parcours peut prendre entre environ cinq et vingt minutes et s’expérimenter en trois parcours 
descendants : 

▪ le premier parcours, du sommet de la tête, simultanément par les deux oreilles, les joues 
et les côtés, en passant par les épaules et les deux bras jusqu’aux mains ; 

▪ le second parcours, à nouveau du sommet de la tête, par l’arrière de celle-ci, en passant 
avec deux lignes parallèles par la nuque et le dos, par les jambes jusqu’aux pieds ; 

▪ puis le troisième, à nouveau du sommet de la tête, par l’avant, les yeux, le nez la bouche, 
en descendant par deux lignes parallèles par le ventre jusqu’au pubis.  

 

Puis l’on termine en vérifiant que tout notre corps est détendu, en repassant si nécessaire sur les 
zones qui resteraient à détendre. 
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LES BASES DE LA PRATIQUE 

Les principes... 

Les bases de la Pratique Attentionnelle Active ©, qui est l’une des formes pratiques et expressions 
concrètes de ce que l’on nomme aussi « Pleine conscience », partent du principe que chacun aspire 
à être bien mais que, cependant, dans un monde où agitation et sollicitations diverses nous happent, 
la tendance est souvent de nous tendre intérieurement et musculairement, de façon non nécessaire, 
inutile.  

C’est donc comme une forme « d’écologie », de « développement durable », que nous nous 
appliquerions à nous-mêmes. 

Nos tensions consomment inutilement notre énergie et influencent notre comportement, ceci en le 
rendant moins fluide, moins simple, moins libre. Ce stress peut nous rendre partiellement inefficace, 
tant dans nos productions (motrices, intellectuelles...) que dans nos relations (émotionnelles, 
motrices...) avec les autres. Cela est encore plus manifeste dans les métiers à fort niveau 
d’abstraction comme ceux du numérique et d’autres domaines dans lesquels la valeur est souvent 
attribuée excessivement aux idées. 

 

Les conséquences... 

Or nos idées nous donnent une perception de nous-même limitée : dans beaucoup de cas, nous 
nions ou oublions l'existence de nos émotions, de nos sensations, de nos mouvements. Et quand 
chacun d’entre nous veut avoir raison à tout moment, ce sont le plus souvent alors les émotions qui 
mènent la danse en réalité, à notre insu… 

...Et nous constatons bien, par exemple, que pour qu’une nouvelle architecture fonctionnelle soit 
mise en place, pour introduire une technologie nouvelle ou rétablir un service en cas d’incident… Les 
idées ne se suffisent pas à elles-mêmes ! 

C’est là que la pratique attentionnelle permet à chacun, dans l’univers professionnel ou la vie 
quotidienne, de rester connecté avec soi-même et notamment à son corps, ses sensations, et ses 
émotions. Cela favorise les échanges et une construction commune et plus efficace, pour réussir 
individuellement et ensemble. 
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UNE CONCLUSION BIEN TEMPORAIRE  

Par une première sensibilisation, le but de cette présentation et de cet atelier était de permettre de 
mieux comprendre, ressentir et expérimenter comment la Pleine conscience, dans son expression 
au travers de la Pratique Attentionnelle Active©, pouvait permettre de trouver dans nos activités : 

▪ plus d'efficience et efficacité ; 
▪ plus de bien-être dans sa vie personnelle et au travail, avec son entourage familial, 

amical, ses collègues, collaborateurs, son réseau ; 
▪ plus de solutions. 

 

Cette méthode est destinée à permettre à chacun de développer sa présence à soi-même, sa 
détente, ceci en menant ses activités quotidiennes privées et professionnelles. 

Permettre pour cela d’adapter plus efficacement ses attitudes et son comportement, lâcher prise, 
visualiser plus positivement ses projets, fluidifier son activité et son organisation, améliorer ses 
relations, mobiliser ses collègues, collaborateurs, clients et partenaires… 

Cette méthode, pratiquée surtout avec régularité, peut donner un autre goût à nos journées. Il s’agit 
de s’entraîner à développer une « présence attentive » en utilisant nos sens, nos images et 
représentations mentales, nos émotions et sensations comme des points d’appui et non plus comme 
des perturbateurs à éliminer. 

Notre attention n’est alors plus prisonnière de ces « bruits » et redevient disponible pour nous 
permettre d’agir efficacement en étant détendu. 

Cette pratique est un outil simple, applicable dans le quotidien, nécessitant patience et régularité et 
accessible à chacun. 

Vous trouverez la vidéo de l’introduction de cette intervention sur notre site :  

http://www.adeli.org/contenu/rencontre-atelier-depasser-divergences-dequipe-pleine-conscience-
au-travail-video.  
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NUMÉRIQUE ET POLITIQUES PUBLIQUES EN FRANCE 
 Un virage nécessaire mais difficile 

Patrick Kineider 

patrick.kineider@hotmail.fr 

Résumé : Depuis un quart de siècle, les progrès des NTIC (Nouvelles Technologies de l’Information 
et de la Communication) ont fortement impacté la vie des entreprises et les particuliers. En outre, 
en France, l'État lui-même a été, dans la 2e partie du XXe siècle, utilisateur de gros systèmes dans 
les administrations publiques, afin de mieux gérer les demandes des citoyens. Depuis le début du 
XXIe siècle, une nouvelle mission capitale des gouvernants est apparue : celle à la fois d'inciter aux 
progrès du numérique dans la vie de tous les jours et d’essayer de « réguler » l'économie, en termes 
de modèles d'entreprises, ainsi qu’en permettant la création d'emplois et de formations 
professionnelles spécialisées. 

 

Mots-clés : Administration, économie, État, informatique, numérique, politique publique, sécurité, 
technologie 

 

 Le document énumère l'ensemble des domaines concernés par une 
politique numérique publique, en général et du strict point de vue de la sécurité 
des SI. 
Les contenus de nombreux propos ont déjà fait l'objet, à ADELI, de billets de 
blogs ou d’articles de la Lettre. Il nous a cependant semblé utile de les regrouper 
par grands chapitres. 

 

POLITIQUE PUBLIQUE NUMÉRIQUE : DÉCLINAISON 
GÉNÉRALE 

On a tous fait le constat suivant. Durant les diverses phases de numérisation de la société, la 
recherche et le développement de solutions techniques, puis l'envahissement progressif des 
marchés mondiaux par des matériels manufacturés, avait pour source principale les États-Unis 
d'Amérique. Ce mouvement a été, en grande partie, porté par plusieurs grandes multinationales 
d'internet, les fameux « GAFA » (Google, Apple, Facebook, Amazon). 

Malgré des formations techniques de haut niveau dans les universités, les instituts universitaires et 
les Écoles d'Ingénieurs, en particulier en France, l'Union européenne s'est longtemps cantonnée, 
dans le domaine technologique, dans un « suivisme » confortable, emboîtant le pas aux États-Unis 
mais en constituant un débouché de marchés. Ce n'est qu'au début du XXIe siècle que l'Asie du 
Sud-Est, en particulier avec la Chine et l'Inde, s'est érigée comme deuxième pôle numérique 
mondial. 

Par ailleurs, la France est un pays du vieux continent européen. À ce titre, bien qu'ayant été par le 
passé, à l'origine d'inventions industrielles remarquables tels que l'électricité, le téléphone, la santé, 
il est coutumier d'entendre, à la fois les citoyens ou commentateurs, mais aussi les décideurs, 
s'exprimer ainsi en substance : 

 « nous accumulons du retard sur des pays tels que les USA » 

 



Lettre d’ADELI N° 108 – Été 2017 

_____________________________________________________________________________ 

32       Adeli – Explorateurs des espaces numériques 

 

Citons aussi Olivier Ezratty, ancien conseil en stratégie de l'innovation : 

 « depuis 30 ans, tous les métiers ont changé avec le numérique, et cela va continuer » 

Dans notre lettre n° 106 est brièvement évoquée la « fracture numérique » qui existe dans un pays 
tel que la France, avec des différences d'appropriation des technologies suivant les niveaux sociaux 
et les équipements réseaux internet ADSL-fibre et GSM des divers territoires, bien qu'elles aient 
tendance peu à peu à s'estomper. 

 

Enjeux généraux 

En août 1999, à l'Université d'été de Hourtin (Gironde), le Premier ministre Lionel Jospin exposait 
son « programme d'action gouvernementale pour la société de l'information ». L'idée est la 
suivante : le numérique structure de plus en plus l'économie, l'État, les associations, et il appelle 
donc une gouvernance forte en termes de : 

▪ veille technologique permanente ; 
▪ modernisation de l'administration ; 
▪ défense et protection des libertés individuelles par un socle législatif en évolution et la 

lutte contre la criminalité informatique, alors naissante ; 
▪ accompagnement de la formation à l'informatique dans les écoles, collèges, université. 

 

 

État et administrations publiques 

 

 

Peu à peu, les diverses administrations, nationales ou 
régionales, et entreprises publiques, se sont 
équipées1. 

On trouvera sur la figure ci-contre, quelques chiffres des 
investissements correspondants en 2016. De plus, les 
télédéclarations d'impôts sur le revenu2 ont connu un 
vif succès. 

 

 

 

 

                                    
 
1 la numérisation massive des secteurs : banque, finance, monnaie, bourse, n'est pas évoquée dans ce document. 
 
2 Le Trésor Public a installé en 2006 un gros système Internet pour les déclarations d'impôt en ligne, pour les Français aussi bien 
en métropole que dans les territoires d'Outremer. 13 millions de contribuables équipés ont utilisé ce système en 2016, et en 2019, 
la télédéclaration en ligne sera obligatoire pour tous les contribuables disposant d'une connexion. Une déclaration en ligne 
documentée pour les revenus de l'année N, suivant sa complexité, prend de 1 à 2 heures. Elle ne nécessite qu'un accès protégé 
classique (login + mot de passe); comme par le passé, certains éléments de la situation familiale, des revenus salariaux ou de 
pension, sont préremplis par l'administration. L'intérêt immédiat d'un tel outil est double : 

a/ une traçabilité et une réactivité immédiates ; 
b/ l'affichage, sans l'utilisation par l'internaute d'un logiciel de simulation, du montant de l'impôt à payer en fin d'année 
N+1, à l'euro près. 
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Éducation Nationale  

Déjà dans les années 1970-1980, l'Éducation Nationale utilisait beaucoup le Minitel, principalement 
pour organiser les examens nationaux. Avec Internet, la gestion des moyens de cette administration 
s'est progressivement numérisée, nationalement et localement. 

Par ailleurs, le souci de l'équipement des établissements d'enseignement en matériel numérique 
(essentiellement, avec des micros connectés à Internet) remonte à une vingtaine d'années. Les 
chiffres de dotations en matériel, sont en hausse constante. À titre d'exemple, on compte, à la 
rentrée 2016-2017, 50 % environ de collèges équipés. 

Notre Lettre n° 106 détaille quelques aspects du plan numérique lancé en 2017. 

Bien entendu, le numérique modifie plusieurs aspects fondamentaux de la vie scolaire : organisation 
des cours, accès des élèves à toutes sortes de données nationales, usage d'applications 
pédagogiques simples (histoire, géographie, calcul, apprentissages du français et de 
l'orthographe...) et, pour les élèves les plus motivés et compétents, apprentissage d'un logiciel. 

 

Santé publique 

Notre ami adélien Gilles Trouessin, est consultant senior en Sécurité chez « SRC Solutions ». Il a 
pleinement exercé la fonction de RSSI dans le domaine hospitalier. Il a animé plusieurs conférences 
ADELI dans ce domaine. 

La sécurité des données médicales a pour fondement, le « secret médical » exprimé dans le Code 
de la Santé Publique, dont certaines modalités sont précisées dans la Loi Kouchner de mars 2002 : 

«Toute personne prise en charge par un professionnel, un établissement, un réseau de santé ou 
tout autre organisme participant à la prévention et aux soins a droit au respect de sa vie privée 
et du secret des informations la concernant.» 

Entre autres, ce principe entraîne d'importantes contraintes vis-à-vis du « Dossier Médical 
Personnel » (DMP),  en termes de : 

▪ confidentialité des informations ; 
▪ fiabilité, en particulier dans deux domaines : 

o utilisation de la carte interactive VITALE, dans certaines conditions accessibles aux 
ayants droit de l'assuré ; 

o risque médical lié à d'éventuelles données erronées ; 
▪ protection juridique du dossier médical personnel. 

Un des domaines médicaux les plus impactés par le DMP est la cancérologie, par la durée et la 
complexité des traitements. 

Bases de données générales : le « big data » et l'« open data » 

Ces deux termes apparus dans les 20 dernières années, couvrent des ensembles de données de 
même principe, de structures différentes: 

▪ les Big Data (cf. Lettre n° 104) constituent un immense volume de nombre de données 
(téraoctets soit 1012 octets, pica-octets soit 1015 octets), issues de tous les traitements 
en ligne : réseaux sociaux, SMS, mails… Un cas particulier concerne les données 
commerciales en vue du marketing industriel ; 

▪ les Open Data (cf. Lettre n° 86) désignent des collections de données, qui sont ou 
devraient être tenues à disposition du public. Elles sont produites ou collectées par un 
État, une collectivité territoriale, un organe parapublic, dans le cadre de leurs activités 
au service des usagers. 
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POLITIQUE PUBLIQUE NUMÉRIQUE : SÉCURITÉ DES SI 

Généralités 

Dès les débuts de l'informatique, la protection des accès aux données personnelles, professionnelles, 
publiques, s'est rapidement révélée comme une nécessité, suivant le postulat simple : 

« Seuls sont habilités à accéder aux données, ceux ayant à en connaître ».  

De cette nécessité ont découlé la formation et la nomination de « Responsables Sécurité du (des) 
Système(s) d'Information » ou RSSI. 

La sécurité des systèmes d'information a pour fondement juridique deux normes décrites dans la 
Lettre n° 52 : l'ISO 9000, et l'ISO 17991. Aux plans individuel et domestique, la pratique d'internet 
(et par extension, celle du téléphone mobile), est courante depuis une vingtaine d'années ; et donc, 
non seulement des outils de protection perfectionnés sont disponibles sur le marché (chiffrement, 
antivirus, antispam…), mais les comportements des usagers ordinaires ont bien évolué. 

Dans l'entreprise, le RSSI a plusieurs fonctions essentielles vis-à-vis des données à accès sensible 
suivant les 4 critères classiques : disponibilité, intégrité, confidentialité, traçabilité : 

▪ protéger l'informatique interne à l'entité (Intranets de comptabilité, ressources 
humaines, brevets, décisions managériales, archives numérisées, etc.). Il est souvent 
secondé par un C(orrespondant) I(nformatique) et L(ibertés), dont le rôle vis-à-vis des 
fichiers de données personnelles en liaison avec la CNIL, est décrit dans la Lettre n° 73 ; 

▪ sécuriser les éventuelles transactions en ligne avec les clients, en liaison avec les 
comptes bancaires ; 

▪ former l'ensemble du personnel à des pratiques de sécurité des SI. 
Dans les administrations d'État, et également divers secteurs publics (Hôpital, Trésor Public, 
Police,...), la protection des données sensibles couvre des champs beaucoup plus larges, qu'il 
s'agisse (cf. notre Lettre n° 102) : 

▪ du domaine militaire et de la sécurité civile, pour les données de protection du territoire 
(industrie nucléaire, aviation...) et des diverses forces armées ; 

▪ des données individuelles (état civil, dossiers judiciaires, dossiers militaires… - 
exemples : fichiers STIC et JUDEX) ; 

▪ des informations opérationnelles générales de sécurité : suivi des individus présentant 
des profils à risques pour l'ordre public ; dossiers des personnes franchissant les 
frontières dans le cadre des traités de Schengen ; dossiers des passagers aériens ou 
P(assenger) N(ame) R(ecord). Les attentats de 2015-2016 ont imposé, en particulier en 
France, une importante refonte du système informatique du renseignement sous toutes 
ses formes et un accroissement des échanges de données policières et judiciaires, en 
France et dans l'Union européenne. De même, au printemps 2017, une cyberattaque 
internationale de grande ampleur vise, dans de nombreux pays, des institutions et 
administrations sensibles qui, dans un premier temps, instaurent des protections 
renforcées. 

▪ plus largement, l'application en France, du respect des droits d'auteur dans les 
transactions en ligne concernant des œuvres artistiques (socles HADOPI et LOPPSI); 

▪ enfin, au plan de l'Union européenne, des démarches volontaristes diverses concernant 
les GAFA, en particulier la régulation de l'optimisation fiscale des sociétés, ainsi que le 
respect des libertés individuelles (droit à l'image en particulier) ; ADELI s'en est 
largement fait l'écho. 

 

Aussi bien dans la sphère publique que dans la sphère industrielle, la fonction de RSSI est confiée à 
une personne chevronnée, rigoureuse, connaissant bien le domaine de son entité. Compte tenu de 
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l'enjeu dont elle assure le management, elle est généralement rattachée à la Direction Générale ou 
locale, suivant la taille de cette entité. 

 

Un organisme central de l'État : l'Agence Nationale pour la 
Sécurité des Systèmes d'Information 

En 2009, une importante Agence d'État, l'ANSSI, forte à ce jour de 400 agents et avec un budget 
global de 80 millions d'euros, a été directement rattachée aux services du Premier ministre. Ses 
missions consistent dans la gestion nationale de la sécurité des systèmes d'information, en 
proposant des mesures et en en vérifiant l'application des mesures adoptées. 

Dans le domaine de la défense des systèmes d'information, elle assure un service de veille, de 
détection, d’alerte et de réaction aux attaques informatiques, notamment sur les réseaux de l'État. 

En outre, elle est chargée de la promotion des technologies, des produits et services de confiance, 
des systèmes et savoir-faire nationaux auprès des experts comme du grand public : veille générale, 
développement de produits, information et conseil,  formation, labellisation de produits et de 
prestataires de confiance. 

 

CONCLUSION 

Dans ce qui précède, nous n'avons pas évoqué les « emplois nouveaux » générés par les nouvelles 
technologies. Plusieurs des dernières Lettres, sur le changement y ont été consacrées. 

On l'a vu l'État fait - tous gouvernements confondus - de gros efforts pour organiser la modernité 
technologique, la maîtriser dans le temps, et surtout, en faire partager les fruits par le plus grand 
nombre. D'aucuns pourraient y voir une tentative d'interventionnisme ; or, nous ne sommes plus, 
ni dans le cadre d'une économie planifiée des années 1960-1970, ni dans celle d'un libéralisme 
complètement sauvage et sans règles, malgré le poids international des GAFA. 

Pour terminer, constatons une grande similitude entre le monde technologique et celui de la santé : 
si les progrès techniques enregistrés sont issus de grandes sociétés à pôles Recherche & 
Développement puissants, le partage des fruits du progrès technique en matière d'entreprise, d'État, 
de communication et de santé publique, sont des affaires sociétales que chacun doit s'approprier, 
car chacun est concerné. 
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UNE « GOUVERNANCE NUMÉRIQUE » A-T-ELLE ENCORE UN 

SENS ? 
Billet 

Jean­Louis de la SALLE 

jldelasalle@document-advisors.fr 

Résumé : À l’occasion d’une réunion d’ADELI, j’exprimai à la Présidente qu’une « gouvernance 
numérique » n’avait plus de sens, car il ne pouvait y avoir en 2017 de gouvernance digne de ce 
nom qui ne soit ET numérique ET physique. Une gouvernance réduite à « numérique » est, pour 
l’auteur, une action dans le passé... comme dit la règle de l’imparfait. 

Mots-clés : Gouvernance, Numérique, archives, documents, LCEN, RGPD 

 

LE NUMÉRIQUE N’EST PLUS UNE NOUVEAUTÉ 

Le texte fondateur de l’Internet en France connu sous le discours de Hourtin, discours du Premier 
ministre de l’époque, date de 1999 et s'intitule « Préparer l'entrée de la France dans la société de 
l'information ». Mais voilà nous sommes en 2017, c’était il y a 20 ans, nous sommes une génération 
plus loin. 

L’entrée s’est non seulement réalisée mais la société de l'information a totalement bouleversé nos 
activités quotidiennes, pratiques documentaires et ce sans doute plus vite et plus fort que nous ne 
l’aurions imaginé à l’époque. Quoique… 

On sait que les prochaines vingt années vont apporter encore plus de bouleversements car la 
technologie continue de progresser à grande vitesse. À l’occasion d’une conférence que je donnais 
récemment à Athènes, j’ai eu l’occasion de creuser le sujet des progrès de productivité informatique. 
Le matériel que nous voyons, et donc percevons, a progressé en 15 ans (1988-2003) d’un facteur 
1 000. Ce qui se passe plus discrètement en coulisses est au niveau du logiciel où le progrès a été 
de 43 000. Les deux facteurs donnent, combinés, une amélioration d’un facteur de 43 millions ! 

Je rappelle la phrase « Software will eat the World » 
et attire votre attention sur le fait que des millions 
d’utilisateurs peuvent aujourd’hui faire, en même 
temps, une mise à jour de leur téléphone portable 
qui n’est autre chose qu’un ordinateur de bonne 
puissance en appuyant sur un bouton et sans 
incident. Juste impensable, il y a 15 ans, d’ailleurs il 
n’y avait pas de téléphones portables ☺ ! 

 

Cette mise à disposition de moyens très puissants 
dans toutes les mains sous une forme plus ou moins 
régulée de self-service a entraîné une explosion de 
données et de messages de toutes natures. Je vous 
passe la litanie connue du nombre d’utilisateurs des 
diverses plateformes, c’est juste colossal. Ce n’est 
plus une affaire de génération. Il y a 55 millions 
d’internautes soit plus que de votants inscrits 
(44,6 millions) et 31 millions d’abonnés à Facebook 
en France. On ne peut plus dire le numérique arrive, 
il est arrivé. 
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Finalement tout ça, est-ce important ? 

Le numérique est là et fait partie de nos vies et les grands-parents postent les photos des petits-
enfants sur Facebook. Mais tout cela fait-il partie de nos vies économiques et pourquoi mon 
organisation devrait-elle changer à ce rythme qui, quelque part, m’est imposé de l’extérieur. 

J’ai donc collecté quelques données sur le marché du e-commerce français : on estimait à 138 000 
le nombre de sites actifs en 2013 pour une activité de plus de 600 millions de transactions en ligne 
en 2013. 

On parle donc d’un marché de 51,1 milliards d’euros en 2013 (+13,5% en un an) et estimé à 
56,5 milliards en 2014. Et là on ne parle que de la partie émergée de l’iceberg puisque de nombreux 
achats physiques ont été précédés et/ou complétés d’un parcours digital. 

Donc oui c’est important car il y a un marché de grande taille à aller chercher. Ne pas y aller, c’est 
se couper d’un potentiel important. Si le digital a pu s’imposer aussi vite c’est bien parce que la 
demande, le consommateur que vous êtes vous-même, cher lecteur, y a trouvé son compte. Et si 
celui-ci n’a pas hésité un instant à changer d’habitudes, du côté de l’offre et donc des entreprises et 
administrations, ce cheminement a été, est toujours et reste douloureux. 

Par ailleurs, il est évident que la numérisation de l’économie est source d’économies opérationnelles. 
Culturellement en France on n’aime guère ces mots car on y entend en sourdine d’autres mots 
comme changement, reconversion, chômage, etc. Tous ces mots qui plombent notre pays et dont 
le président nouvellement élu voudrait nous débarrasser. Par ailleurs ce n’est pas que l’argent qui 
est en cause ; la digitalisation apporte de la qualité grâce aux processus mieux décrits, à l’absence 
de ressaisie des données, à la continuité de service. À titre de comparaison, l’industrie produit 
aujourd’hui une qualité incomparable avec celle des années soixante-dix et c’est bien grâce à la 
mécanisation et la réduction des tâches manuelles. Parlons donc plutôt d’efficacité opérationnelle. 

 

Numérique ou pas, il faut que la maison soit bien gouvernée 

Évidemment cette progression fulgurante ne s’est pas faite sans heurts. Les technologies ont mis 
quelque temps à se stabiliser mais les démarches qualité ont payé. 

Le législateur a aussi fait progresser considérablement les textes au fur et à mesure, même si le 
processus législatif est toujours plus lent que la technologie disponible. Depuis l’adoption de la loi 
LCEN qui date de 2004 (13 ans déjà) et qui indiquait qu’une transaction numérique devait devenir 
l’égale d’une transaction papier. Une rafale de textes récents (fin 2016) montre que c’est désormais 
le cas. On peut penser au bulletin de paie électronique (Décret du 15 décembre 2016, Applicable le 
1er janvier 2017) et à la fiabilité juridique des copies numériques (5 décembre 2016). 

Car numérique ne peut être synonyme de « Far West ». Cela a pu l’être un peu mais, au fur et à 
mesure de l’importance croissante de ce pan dans l’économie, les relations entre citoyens, les 
valeurs traditionnelles de liberté, de confiance et de propriété doivent s’appliquer. Le numérique 
revient au droit commun et doit donner confiance au moins autant qu’une transaction physique. 

C’est dans cet esprit qu’une loi importante a été votée par le Parlement européen sous l’influence 
déterminante de la CNIL française. Constatant l’ancienneté de la législation CNIL plus du tout 
adaptée à la technologie et aux usages du jour, une situation de retard législatif similaire ailleurs en 
Europe, l’hétérogénéité des législations nationales qui complexifiaient à loisir les opérations dans 
l’Espace Européen, un nouveau règlement a vu le jour. Il répond au doux acronyme de RGPD soit 
le Règlement Général sur la Protection des Données (en anglais – GDPR : General Data Protection 
Regulation) et s’applique tel quel à votre organisation en avril 2018. 

Il a pour but déclaré d’améliorer la confiance des internautes dont les données sont collectées. On 
constate qu’environ 1/3 des données dans des bases marketing en Europe sont remplies de façon 
volontairement erronée par les internautes. 
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Le pari de la confiance est donc essentiel si l’on veut passer d’une course à la quantité de données 
à une démarche de qualité des données qui soient proportionnées à un usage et déterminées dans 
le temps. Les entreprises ont toujours beaucoup de mal à se doter d’outils, de processus et d’une 
culture propice à cette évolution. Il est malheureusement rare de rencontrer une entreprise où des 
métriques de qualité de données soient en place. 

Et cela se ressent chez le consommateur. Il devient méfiant, ce qui ralentit les affaires, la 
gouvernance des administrations et donc l’évolution vers une société moins consommatrice de 
ressources physiques. Le législateur s’en est saisi et, à titre de conclusion de ce billet, je veux attirer 
votre attention sur trois aspects : 

▪ Le texte est d’inspiration anglo-saxonne dans son application. À vous de vous saisir du 
sujet et de mettre en place les processus nécessaires. Il n’y a plus de déclaration CNIL 
à faire (simplification bienvenue) mais si vous ne l’avez pas fait et que vous vous faites 
pincer, alors c’est très cher (amendes jusqu’à 2% du CA global de l’entreprise). 

▪ Vu la complexité du recensement et de la compréhension de l’intégralité des processus 
et des architectures techniques disparates et vieillissantes d’un certain nombre 
d’organisations, si vous n’avez pas commencé, en lisant cet article, c’est que vous êtes 
en retard. 

▪ Le papier ne peut être vu comme une échappatoire pour fonctionner à l’ancienne et est 
désormais soumis aux mêmes contraintes que le digital. 

▪ Si vous ne vous étiez pas saisis du problème de la gouvernance physique et numérique 
volontairement eh bien maintenant on ne vous le demande plus, le législateur vous 
ordonne, par ce biais, d’entamer le chemin vers la gouvernance documentaire. 
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INTELLIGENCE ARTIFICIELLE ET ÉTHIQUE 
 Avoir peur de notre ombre… 

Véronique Barthelemy-Pelletier @VPELLETIER 

veronique.pelletier@adeli.org 

@ADELI_IT 

 

« Je me suis rendu compte que Gödel, Escher et Bach1 n'étaient que des ombres projetées dans 
différentes directions par une essence centrale.  

J'ai essayé de reconstruire cet objet central, et c'est ce livre2. » 

Douglas Hofstadter 

 

Résumé : L’Intelligence Artificielle - IA, (Artificial Intelligence - AI en anglais) est abstraite pour 
beaucoup. Quelques définitions, quelques enseignements, quelques personnalités de l’IA, quelques 
problématiques, quelques livres et quelques organismes sont évoqués dans cet article qui nous 
amène à réfléchir au rapport entre l’IA et l’éthique. 

Mots-clés : Éthique, Intelligence Artificielle, IA, AI, Politique 

 

 J’ai fait le choix, étrange, en 1985 de m’inscrire en Maîtrise 
d’Informatique (Master I) et de choisir les modules Bases de Données, 
Téléinformatique et Intelligence Artificielle à l’Université Pierre et Marie Curie (à 
l’époque Paris VI ou Jussieu). Cette université, appelée aujourd’hui UPMC, fait 
partie du groupe Sorbonne Universités. 
Lorsque l’on est étudiant, c’est le nom qui vous enchante et vous inspire. Ce fut, 
du moins, mon cas. 
J’ai eu la chance de côtoyer d’illustres enseignants cette année-là : 
Georges Gardarin pour les bases de données, Guy Pujolle pour la 
téléinformatique et Jean-Louis Laurière pour l’intelligence artificielle. 

 

 

 

 

 

 

                                    
 
1 https://fr.wikipedia.org/wiki/G%C3%B6del,_Escher,_Bach_:_Les_Brins_d%27une_Guirlande_%C3%89ternelle 
2 Gödel, Escher, Bach: an Eternal Golden Braid – 1979 chez Basic Books – traduction française en 1985 chez Dunod : Gödel, 
Escher, Bach : Les Brins d'une Guirlande Éternelle  
 
 

mailto:veronique.pelletier@adeli.org
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INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 

Qu’est-ce que c’est ? 

Selon Wikipédia, « l'intelligence artificielle est une discipline scientifique appartenant au groupe des 
sciences cognitives et au groupe des sciences informatiques. Elle recherche des méthodes de 
résolution de problèmes à forte complexité logique ou algorithmique. Par extension elle désigne, 
dans le langage courant, les dispositifs imitant ou remplaçant l'humain dans certaines mises en 
œuvre de ses fonctions cognitives. 

Ses finalités et son développement suscitent, depuis toujours, de nombreuses interprétations, 
fantasmes ou inquiétudes s'exprimant tant dans les récits ou films de science-fiction que dans les 
essais philosophiques. 

Historiquement, elle trouve son point de départ avec les travaux d’Alan Turing qui se demande en 
1950 si une machine peut « penser ». Le développement récent des technologies informatiques et 
des techniques algorithmiques comme le deep learning et les réseaux neuronaux ont permis la 
réalisation de programmes informatiques surpassant l'homme dans certaines de ses capacités 
cognitives emblématiques : le jeu d’échecs en 1997, le jeu de go en 2016 et le poker en 2017. Ces 
succès encouragent les spéculations. Dans les milieux technophiles on verse, en général, dans 
l'enthousiasme, le mouvement transhumaniste en est la meilleure expression. Au contraire, d'autres 
s’inquiètent et sont portées par une perplexité, parfois alarmiste, y compris dans la sphère de la 
haute technologie. Ainsi, des figures réputées, tel Bill Gates PDG de Microsoft, « figure 
emblématique de la révolution informatique de la fin du XXe siècle », pense qu'il faut rester très 
prudent quant aux développements futurs de ces technologies qui pourraient devenir liberticides ou 
dangereuses. » 

Quelques rudiments 

Mon professeur, Jean-Louis Laurière, décédé en 2005, nous a enseigné la logique, les syllogismes, 
les systèmes experts, le modus ponens3, le modus tollens4, la recherche opérationnelle, il nous a 
parlé de théorèmes, de grammaires, de la machine de Turing, de décidabilité, de représentation des 
connaissances5, de résolution de problèmes par l’Homme et la machine6.  

Il nous a appris à ne pas nous conformer aux raisonnements habituels mais à toujours changer de 
perspective pour appréhender un problème. Nous avons beaucoup joué aux échecs en essayant 
d’optimiser, de choisir le meilleur coup à jouer. À l’époque, l’ordinateur ne battait pas le champion 
du monde d’échec ! 

Il nous a parlé de parcours d’arborescences, d’algorithme alpha bêta, de cut-off… Ces parcours 
d’arbres préfiguraient déjà la logique floue7. 

La logique floue est une extension de la logique classique qui permet la modélisation des données 
imprécises, ce qui permet de modéliser des intervalles et non des données discrètes, et se rapproche 
dans une certaine mesure de la flexibilité du raisonnement humain en utilisant la théorie des 
possibilités. 

 

 

 

                                    
 
3 https://fr.wikipedia.org/wiki/Modus_ponens 
4 https://fr.wikipedia.org/wiki/Modus_tollens 
5 Jean-Louis Laurière 1988 – INTELLIGENCE ARTIFICIELLE, résolution de problèmes par l’Homme et la machine 
6 Livre de Jean-Louis Laurière 1986 
7 https://openclassrooms.com/courses/introduction-a-la-logique-floue 
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Jean-Louis Laurière 

 

 

Jean-Louis Laurière avait une vision différente de la 
programmation : 

« Penser autrement l’informatique et la résolution de 
problèmes ». 

 

Il décrit l’importance de la modélisation et des 
représentations, il préconise l’approche : 

 

« déclarative – Ne plus programmer ! ».  

Dans l’avant-propos de son livre, il dit :  

« le pourquoi des choses n’est jamais donné » 

 et  

« à quoi cela pouvait-il servir ? » 

 et  

« En vérité, ce ne sont que des prétextes pour faire passer quelque chose de plus noble : 
apprendre à comprendre, apprendre à résoudre des problèmes, apprendre à apprendre ». 

Il était (entre autres) un grand admirateur de Lewis Carroll. Il a d’ailleurs appelé ces programmes 
SNARK, ALICE et RABBIT. 

 

Système expert 

Le terme Système Expert n’est plus très utilisé, on parle de systèmes à base de connaissances ou  
de moteur d’inférences d’ordre 0 (logique des propositions), 0+, 1 (logique des prédicats), 2 avec 
des variables. 

Lorsque l’on a une base de faits et une base de connaissance décrite sous forme de règles, on 
applique des règles (Si <prémisse> ALORS <Conclusion>), qui permettent de compléter cette base 
de faits si la prémisse est vérifiée. Le système fonctionne à partir d’un raisonnement mathématique. 
L’algorithme mis en œuvre est très simple dans les moteurs d’ordre 0. C’est ce que l’on appelle un 
moteur de règles. C’est une boucle qui vérifie l’applicabilité des règles. Quand la prémisse est 
applicable, la règle se déclenche et la conclusion vient s’ajouter à la base de faits, ce qui complète 
la connaissance sur un sujet. 
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La machine de Turing 

 

Dans son livre Turing, Jean Lassègue dans la deuxième partie la 
logique du calcul situe la contribution de Turing en 
mathématiques théoriques (« théorie de la calculabilité ») au 
sein du débat mathématique des années trente. 

 

« La machine de Turing est en réalité virtuelle, « théorique », et 
son concept est facile à décrire. Un ruban mobile défile devant 
une tête de lecture. Le ruban est découpé en cases, lesquelles 
sont soit vides, soit contiennent un symbole. La tête de lecture 
lit le contenu de chacune des cases et, en fonction d’un ensemble 
d’instructions qu’elle possède en mémoire, décide de laisser le 
symbole lu en l’état ou de l’effacer et de le remplacer par un 
autre. À la suite de quoi la machine déplace le ruban d’une case 
vers la droite ou vers la gauche. Tout étudiant en informatique 
découvre avec surprise et amusement que des opérations 
intuitivement complexes peuvent être effectuées à partir d’un 
nombre réduit d’instructions du type « si… alors… ». Il est ainsi 

possible de vérifier avec un bout de papier et un crayon qu’une machine de Turing peut très 
facilement lire deux nombres (selon leur expression binaire faite de zéros et de uns) et écrire 
leur somme un peu plus loin sur le ruban (ou, le cas échéant, sur un ruban qui défile 
parallèlement, la tête d’écriture étant alors distincte de la tête de lecture). Ainsi se convainc-t-
on sans difficulté que tout calcul, c’est-à-dire toute transformation d’un nombre en un autre en 
fonction de règles déterminées peut s’effectuer de la même manière. » 

Turing fut un des pionniers de l’informatique. 

 

Apprentissage automatique 

L’apprentissage automatique8 se dit machine learning en anglais.  

Il permet de doter les machines de systèmes de perception de leur environnement (vision, 
reconnaissance d’objets, de visages, de textes…). 

Il existe un apprentissage supervisé, un apprentissage non supervisé… 

L'apprentissage automatique est utilisé pour un large spectre d'applications, par exemple : 

▪ moteur de recherche ; 
▪ aide au diagnostic ; 
▪ détection de données aberrantes ; 
▪ détection de données manquantes ; 
▪ détection de fraudes ; 
▪ analyse des marchés financiers ; 
▪ reconnaissance de la parole ; 
▪ reconnaissance de l'écriture manuscrite ; 
▪ analyse et indexation d'images et de vidéos, en particulier pour la recherche d'image par 

le contenu ; 
▪ robotique. 

                                    
 
8 https://fr.wikipedia.org/wiki/Apprentissage_automatique 
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Reconnaissance des formes 

La reconnaissance des formes9 correspond à une reconnaissance de motifs. La méthode peut être 
effectuée à partir d’algorithmes d’apprentissage automatique : 

▪ réseau de neurones ; 
▪ analyse statistique… 

 

Robotique 

Les robots d’aujourd’hui sont capables de beaucoup de choses. Chaque robot est indépendant et 
interagit avec le monde qui l’entoure, avec un autre robot éventuellement. Une voiture autonome 
est-elle un robot ? 

Il perçoit son environnement et apprend par l’expérience, tout comme nous. 

Martine Otter a écrit un article sur le droit des robots dans la Lettre n° 103 d’ADELI10. 

Deep learning11 (apprentissage profond) 

Cette technologie d’apprentissage est fondée sur les réseaux neuronaux a bouleversé le domaine 
de l’intelligence artificielle. 

Yann LeCun12 est l’un des inventeurs du deep learning. Il disait en 2015 : 

« Je n'ai jamais vu une révolution aussi rapide. On est passé d'un système un peu obscur à un 
système utilisé par des millions de personnes en seulement deux ans. » 

Il est français. Il a rejoint Facebook où il dirige le laboratoire FAIR, Facebook Artificial Inteligence 
Research qui a ouvert des bureaux à Paris. 

 

ÉTHIQUE 

Définition 

J’apprécie cette définition trouvée sur internet de l’ordre des ingénieurs du Québec :  

« L’éthique est une réflexion sur les valeurs qui orientent et motivent nos actions. » 

L’éthique me semble être une façon de se comporter en respectant des valeurs et des principes 
individuellement et collectivement pour le bien de tous, se dirigeant vers l’intérêt général qui serait 
un but à atteindre. 

Quelques problématiques 

Les problématiques soulevées par l’intelligence artificielle sont énormes et imposantes… puisque 
l’intelligence artificielle est partout aujourd’hui : dans les téléphones portables, dans les salles de 
marchés, dans les robots, les objets intelligents, la ville intelligente, la médecine, la justice, 
l’agriculture, la police et l’armée, l’industrie… 

La sécurité, l’atteinte à la vie privée, l’atteinte à la dignité de l’homme, la surveillance mondiale et 
les entreprises qui volent nos données sont des défis à relever. 

                                    
 
9 https://fr.wikipedia.org/wiki/Reconnaissance_de_formes 
10 http://www.adeli.org/contenu/lettre-numero-103-printemps-2016-polyvalence 
11 https://fr.wikipedia.org/wiki/Apprentissage_profond 
12 https://fr.wikipedia.org/wiki/Yann_Le_Cun 
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Des machines pourraient faire incarcérer des personnes innocentes… 

Discriminer des personnes selon leur sexe, leur couleur de peau serait possible. 

Les voitures sans chauffeurs pourraient ne pas « voir » des dangers. 

Cyborg et IA - La fusion programmée entre l’homme et la machine13 : entre la « mécanisation » de 
l’homme et l’« humanisation » des machines. 

 

Des craintes concernant la perte de contrôle des systèmes IA pourraient menacer l’humanité. Une 
évolution plus rapide des systèmes vers une « singularité14 » de l’intelligence puissante. Beaucoup 
de questions se posent alors pour ne pas y parvenir.  

 

À ce sujet vous pouvez lire le livre de Ray Kurzweil : « The singularity is 
near ». Il prévoit des impacts sur : 

▪ Le corps humain ; 
▪ Le cerveau humain ; 
▪ La longévité humaine ; 
▪ La guerre ; 
▪ L’apprentissage ; 
▪ Le travail ; 
▪ Les jeux… 
 

 

 

Surveillance et vol de données 

Surveillance sur le web « visible » : 

 

Foursquare sait qui vous êtes ;  

Flickr sait ce que vous voyez ;  

Facebook sait ce que vous faites ;  

Linkedin sait ce que vous avez fait ; 

Twitter sait ce que vous dites ;  

Amazon sait ce que vous achetez ;  

Google sait ce que vous pensez ; 

...  

*Courtesy of F. Bancihlon 

                                    
 
13 http://www.commentcamarche.net/contents/2208-cyborg-et-ia-la-fusion-programmee-entre-l-homme-et-la-machine 
14 https://fr.wikipedia.org/wiki/Singularit%C3%A9_technologique 
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Sécurité 

 

http://www.futura-sciences.com/tech/actualites/robotique-intelligence-artificielle-pose-cinq-
problemes-securite-selon-google-63293/ 

Aide à la décision 

L’IA peut servir à résoudre un problème ou aider l’humain dans sa décision. S’il compulse les 
données et donne un éclairage, pourquoi pas. Mais c’est aussi l’automatisation. Que dire d’une 
décision prise automatiquement. En théorie, elle est prouvée car l’IA se fonde sur des théorèmes. 

Big data 

La relation Big Data / IA a été étudiée lors de ce colloque : 

http://bigia2016.irisa.fr/ 

Transparence des algorithmes 

Les algorithmes sont-ils les nouveaux décideurs ? 

Faut-il repenser la responsabilité des acteurs publics ? 

Quelle autonomie a l’individu face aux algorithmes ? 

Quelle liberté restera-t-il aussi ? 

Qualité des données 

De mauvaises données au départ et une erreur peut se propager et tout le système sera faux, mais 
la décision sera prise… Attention danger ! 

Transhumanisme 

Le transhumanisme15 est un mouvement culturel et intellectuel international prônant l'usage des 
sciences et des techniques afin d'améliorer les caractéristiques physiques et mentales des êtres 
humains. 

Le transhumanisme, c’est améliorer l’homme, voire de préparer sa transformation grâce aux 
nouvelles technologies dites convergentes (nanotechnologies, biotechnologies, informatiques et 
cognitives). 

Humanity+ a pour objectif : 

▪ La promotion de l'amélioration de la condition humaine à travers des technologies 
d'amélioration de la vie, ayant pour but l'élimination du vieillissement et l'augmentation 
des capacités intellectuelles, physiques ou psychologiques. 

▪ L'étude des bénéfices, dangers et de l'éthique du développement et de la mise en œuvre 
de ces technologies. 

 

 

 

 

                                    
 
15 https://iatranshumanisme.com/a-propos/transhumanisme/la-declaration-transhumaniste/quest-ce-que-le-transhumanisme-
version-3-2/ 
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La liste ci-après est la traduction de la liste des sujets de base du transhumanisme. 

Anti-âge Amélioration de l’humain Robotique 

Intelligence Artificielle Interface Homme-machine Reprogénétique 

Bionique Technologie de l’information Réalité simulée 

Biotechnologies Extension de la vie Colonisation de l’espace 

Interface cerveau-ordinateur Chargement de l’esprit Animation suspendue 

Sciences cognitives Transfert de l’esprit « Wetware hacking » 

Cryonique Nanotechnologies  

« Cyberware » Nanotechnologie moléculaire  

« Cyborg » « Buckyballs »  

« Design » de bébé Assemblage moléculaire  

Technologies émergentes Piratage de neurone  

Ingénierie génétique Développement personnel  

Clonage humain Prothèses  

Clonage thérapeutique Rajeunissement  
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L’homme augmenté 

Les sciences travaillent pour apporter du bien-être, du confort, du fonctionnel aux hommes ayant 
des défaillances (non-voyant, malentendant, membre coupé, etc.). Mais, si on changeait le corps 
d’une personne accidentée et que l’on ne gardait que la tête, serait-elle encore la même personne ? 

Est-ce dans le cerveau que se trouve « la personne, son âme, sa conscience » ? 

Ou, comme le dit Joël de Rosnay, « la vie est un courant léger » dans son livre Je cherche à 
comprendre… les codes cachés de la nature. 

Arrivera-t-on à créer des machines avec une conscience ? C’est déjà fait…! 

 

Quelques organismes 

CNIL 

La CNIL c’est protéger les données personnelles, accompagner l’innovation, préserver les libertés 
individuelles. 

La CNIL organise un débat public décentralisé sur les enjeux de 2017 : algorithmes, Intelligence 
Artificielle et éthique jusqu’à l’automne. De nombreux forums et partenaires y participent. C’est 
ouvert à tous. 

 

Comité Consultatif National d’Éthique – CCNE 

Le Comité Consultatif National d’Éthique a pour mission de « donner des avis sur les problèmes 
éthiques et les questions de société soulevés par les progrès de la connaissance dans les domaines 
de la biologie, de la médecine et de la santé ». 

Je ne suis pas certaine qu’il s’intéresse au numérique et à l’intelligence artificielle. 

 

Future of Life Institute 

Des organismes existent dans le monde pour prévenir les risques existentiels contre l’humanité. 

Le « Future of Life Institute16 » est l’institut pour l’avenir de la vie. Y a-t-il donc danger ? 

En janvier 2015, Bill Gates, Stephen Hawkins et Elon Musk (entre autres), dans cet article, nous 
disent que nous devrions avoir peur : 

http://lexpansion.lexpress.fr/high-tech/intelligence-artificielle-attention-danger-meme-bill-gates-
a-peur_1647411.html 

 

Institut Convergence i2-Drive  

I2-DRIVE signifie en anglais : Interdisciplinary Institute for Data Research: Intelligence, Values and 
Ethics, traduit en français : Institut Convergence pluridisciplinaire pour la recherche sur les données. 
Il existe plusieurs instituts Convergences, financés par l’ANR et les investissements avenir. 

                                    
 
16 https://fr.wikipedia.org/wiki/Future_of_Life_Institute 
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L’institut Convergence de l’université Paris-Saclay est coordonné scientifiquement par l’Inria. Ce 
projet collectif et interdisciplinaire se structure autour des défis scientifiques liés aux sciences des 
données et à leurs enjeux socio-économiques. 

Dans son interview à L’Usine Nouvelle17, Nozha Boujemaa, directrice de recherche à l’Inria et 
conseillère du président de l’Inria sur le big data nous indique que l’intelligence artificielle a fait un 
bond important ces dernières années, que la qualité des données est très importante, que la 
transparence des algorithmes et les règles d’éthique sont nécessaires. 

La plateforme TransAlgo doit évaluer la responsabilité et la transparence des systèmes 
algorithmiques. 

Le principe est de développer et de diffuser des outils logiciels capables d’évaluer les algorithmes au 
regard de leur respect de la loi et des règles éthiques. 

GAFIM 

Google, Amazon, Facebook, IBM et Microsoft ont créé un partenariat en septembre 2016 qui 
œuvrera à améliorer la compréhension du public sur les technologies d’intelligence artificielle et à 
formuler les meilleures pratiques sur les défis et les opportunités de cette discipline. 

https://www.lesechos.fr/28/09/2016/lesechos.fr/0211337588119_pour-une-intelligence-
artificielle-responsable-et-sans-danger-pour-l-humanite.htm 

https://www.lesechos.fr/28/09/2016/lesechos.fr/0211337588119_pour-une-intelligence-
artificielle-responsable-et-sans-danger-pour-l-humanite.htm 

Université de Stanford - AI100 

Éric Horvitz18, Directeur de Recherche chez Microsoft, diplômé de médecine à l’université de 
Stanford, a lancé et financé (avec sa femme), fin 2014, une étude qui va durer pendant un siècle. 
L’objectif est d’étudier et anticiper les impacts de ces technologies sur tous les aspects de la société 
et de l’économie au travers des époques. 

Le premier rapport de AI10019 est paru en septembre 2016. Une nouvelle étude sortira tous les 5 
ans. 

CONCLUSION 

Les machines ont-elles une conscience ? 

Est-ce qu’un jour les machines, leurs programmes et leurs données auront une conscience ? Est 
bien présomptueux celui qui l’affirmerait aujourd’hui… 

J’ai trouvé la pyramide cognitive (voir le schéma ci-après) dans un tweet de Bernard Georges, 
chargé de prospective Stratégique à la Société Générale. Il semblerait que la conscience est l’étape 
suivante ! 

                                    
 
17 http://www.usinenouvelle.com/editorial/intelligence-artificielle-la-non-veracite-des-donnees-est-un-risque-mortel-pour-nozha-
boujemaa-directrice-de-recherche-a-l-inria.N543379 
 
18 https://qz.com/973005/microsofts-new-head-of-research-has-spent-his-career-building-powerful-ai-and-making-sure-its-safe/ 
19 Peter Stone, Rodney Brooks, Erik Brynjolfsson, Ryan Calo, Oren Etzioni, Greg Hager, Julia Hirschberg, Shivaram 
Kalyanakrishnan, Ece Kamar, Sarit Kraus, Kevin Leyton-Brown, David Parkes, William Press, AnnaLee Saxenian, Julie Shah, 
Milind Tambe, Et Astro Teller."Intelligence artificielle et vie en 2030." Étude de cent ans sur l'intelligence artificielle: rapport du 
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report . Accès: le 6 septembre 2016. 
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Cela interpelle et nous fait réfléchir. Est-ce vers cela que tendent les recherches d’aujourd’hui des 
grands acteurs du numérique ? 

Soyons vigilants et ne laissons pas faire n’importe quoi avec les nouvelles technologies ! 

Une réflexion pluridisciplinaire sur ces sujets s’impose.  

 

Une deuxième conclusion porteuse d’un peu d’espoir 

PAI – « Partnership on Artificial Intelligence to benefit people and society » est une 
organisation mondiale qui recrute son directeur général. Le partenariat a commencé en février 2017 
avec Amazon, Apple, Deepmind/google, IBM, Microsoft et Facebook. C’est un consortium désireux 
de définir les normes de l’industrie pour la transparence, la responsabilté et la sécurité pour les 
produits de l’IA. 

Le partenariat est fondé sur les éléments suivants (traduits en français par Google – le texte original 
est au paragraphe suivant) : 

En français 

« Nous chercherons à faire en sorte que les technologies de l'IA bénéficient et autorisent autant de 
personnes que possible. 
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2. Nous éduquerons et écouterons le public et nous engagerons activement les parties prenantes à 
demander leurs commentaires sur notre attention, à les informer de notre travail et à répondre à 
leurs questions. 

3. Nous nous sommes engagés à ouvrir des recherches et dialoguer sur les implications éthiques, 
sociales, économiques et juridiques de l'IA. 

4. Nous croyons que les efforts de recherche et de développement de l'AI doivent être activement 
engagés et responsables envers un large éventail de parties prenantes. 

5. Nous nous engageons et avons une représentation des intervenants dans le milieu des affaires 
pour nous assurer que les préoccupations et les opportunités spécifiques au domaine sont comprises 
et abordées. 

6. Nous travaillerons à maximiser les avantages et à relever les défis potentiels des technologies de 
l'AI, en : 

A. Travailler pour protéger la vie privée et la sécurité des individus. 

B. S'efforcer de comprendre et de respecter les intérêts de toutes les parties susceptibles 
d'être influencés par les avances d'AI. 

C. S'efforçant de veiller à ce que les communautés de recherche et d'ingénierie de l'AI restent 
socialement responsables, sensibles et engagées directement avec les influences potentielles des 
technologies de l'IA sur la société dans son ensemble. 

D. Veiller à ce que la recherche et la technologie de l'IA soient robustes, fiables, fiables et 
fonctionnent dans des limites sécurisées.  

E. S'opposer au développement et à l'utilisation des technologies de l'IA qui violeraient les 
conventions internationales ou les droits de l'homme et la promotion de garanties et de technologies 
qui ne nuiraient pas. 

7. Nous croyons qu'il est important que le fonctionnement des systèmes d'AI soit compréhensible 
et interprétable par les gens, afin d'expliquer la technologie. 

8. Nous nous efforçons de créer une culture de coopération, de confiance et d'ouverture parmi les 
scientifiques et les ingénieurs d'AI pour nous aider à atteindre ces objectifs. » 

Texte original en anglais 

« We will seek to ensure that AI technologies benefit and empower as many people as possible.  

2. We will educate and listen to the public and actively engage stakeholders to seek their 
feedback on our focus, inform them of our work, and address their questions.  

3. We are committed to open research and dialog on the ethical, social, economic, and legal 
implications of AI.  

4. We believe that AI research and development efforts need to be actively engaged with and 
accountable to a broad range of stakeholders.  

5. We will engage with and have representation from stakeholders in the business community 
to help ensure that domain-specific concerns and opportunities are understood and addressed.  

6. We will work to maximize the benefits and address the potential challenges of AI technologies, 
by:  

a. Working to protect the privacy and security of individuals.  

b. Striving to understand and respect the interests of all parties that may be impacted by AI 
advances.  
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c. Working to ensure that AI research and engineering communities remain socially 
responsible, sensitive, and engaged directly with the potential influences of AI technologies on 
wider society.  

d. Ensuring that AI research and technology is robust, reliable, trustworthy, and operates 
within secure constraints.  

e. Opposing development and use of AI technologies that would violate international 
conventions or human rights, and promoting safeguards and technologies that do no harm.  

7. We believe that it is important for the operation of AI systems to be understandable and 
interpretable by people, for purposes of explaining the technology.  

8. We strive to create a culture of cooperation, trust, and openness among AI scientists and 
engineers to help us all better achieve these goals. » 

Il faut réfléchir aux conséquences et à la façon de faire une IA responsable. 

Qui est responsable quand un algorithme fournit des informations fausses ? 
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